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MOT DU PRESIDENT 


CHERS AMIS, parie EN 5 

Nous tenons à transmettre à notre filiale de ET 
Técumseh les plus sincères félicitations à l'occa- { 
sion de leur 85ième anniversaire d'existence. En << nf | 
effet, le 20 juin dernier, on fêtait à la salle St | 
Gilbert la fête patronale de la Saïnt Jean-Baptiste 
et l'anniversaire de la société locale. 

Nous saluons donc, lé président, M. 
Paul Emile Lalonde, et son exécutif 
qui travaillent sans relâche pour la cause française 
dans notre région, 

Tout l'exécutif de la société régionale y était 
à l'exception du Président. I1 m'était impossible 
d'assister à cause d'un voyage en Europe que j'a- 
vais entrepris en compagnie de mon épouse, 

Tousm'exprimaient le beau succès de la cé- 
lébration à Técumseh, Félicitations donc, à Paul 
Emile et à ses co-équipiers! 

Je ne voudrais pas passer sous si- 
lence l'ouverture officielle du Poste 
français CBEF/ 540, Windsor qui a eu 
lieu dundi, le 29 juin à l'auditorium 
Gleary! Quelle belle soirée! Merci, 
Radio-Canada! Merci, M. Lionel 
Forestier pour nous présenter une veil- La captivante GINETTE RENO 
lée sans pareil! Merci à votre équipe! 
Notre poste français régional est un 
atout qui nous sera tellement précieux 
dans notre travail pour la cause 


GRIENNESTETETSE R°E N O, la célè- 
bre vedette icanadienne-française, s'est 
créée un nouveau groupe d'admirateurs 
lors de son grand récital à l'inauguration 
du nouveau poste de la chaîne française 
de Radio-Canada, CBEF/ 540, à Windsor. 

Sa voix riche, pleine, a su exprimer 
en interprétant ses nombreux succès et 
ses nouvelles créations, de l'allant, du 
rythme, du tempérament, de la passion 
et un brin de tendresse. 

Née à Montréal , elle a été élue 
Miss Radio-Television en 1968. Ginette 
Reno a commencé sa carrière dès l'âge 
de 14 ans dans des concours d'amateurs. 
Ginette Reno aime beaucoup à chanter. 


Elle à captivé des auditoires de choix 
dans plusieurs pays d'Europe. 
Ici à Windsor, les gens lui ont ac- 


française! On vous présente sur cette D 5 
3 cordé des applaudissements debout. 
Inéne pape Un pelil peu en phoios ; > ce x 
ER “Èee a é msEsS ÉLons que Ginette-Re Levie 
oirée mén d 1 Cette -rÉSg: AE TE RÉ ARS ee NET SE 
+ Chez nous è 


Je-neveux qu'exprimer encore 
“une fois les sentiments de mes conci- 

toyens en offrant aux dirécteurs du 
poste = BEF nos plus sincères félici- 
tations! Nous formulons à votre égard 
des-voeux de succès et que votre in- 
fluéence rayonne partout dans notre 
belle péninsule! 

Je prends l'occasion avant de terminer d'en- 
courager -ous nos lecteurs et leur famille de 
bien vouloir encourager votre société régionale 
qui a entrepis cette année de recevoir LES 
PETITS CHANTEURS DE-MONTREAL! 
Plusieurs d'entre vous les ont entendus à l'Acadé- 
mie Sie Marie au mois de juillet l'an dernier! 
Is étaient reçus par les gens de Rivière-aux-Canards, 
Hs ont chanté sur le programme BOZO à KLW-TV, 
Cette année ils seront reçus par les gens de Belle- 
Rivière. Ils donneront leur concert à l'école 
BELLE RIVER DISTRICT HIGH SCHOOL, Soyons 
en grand nombre: Ils viennent de si loin - 
leurs talents sous l'habile direction de Frère 
lulien vous récompenseront . Au 21 juillet 

à 8h 30 p.m. 


A droite: GINETTE RENO en scène 
à l'arrière plan 
L'EMBLEME de RADIO-CANADA 


M. JEAN BLAIS directeur 
général adjoint de la radiodif- 
fusion française. 
} GINETTE RENO 

M. LAURENT PICARD 
vice président exécutif de ja 
société RADIO CANADA 


Louis J. Richer. 


à gauche: M. HENRI BERGERON 
animateur de la soirée 


à droite: une partie de l'auditorium CLEARY 
= : environ 1200 personnes assistèrent 
au spectacle pour inaugurer le 
poste CBEF/ 540 Windsor! 


POUR VOTRE BIBLIOTHEQUE ADIEUX 


LA CONTESTATION CONTESTEE LA TREIZIEME ANNEE de FRAN:AIS SPECIAL 
Il y a quelques mois, le Cardinal Danielou publiait, chez Beauchesne, à 


Paris, un petit volume: "Tests', tiré à 35, 000 exemplaires, A la suite du pre- FAIT. SES ADIEUX A SON ALMA MATER 


miér, parait aujourd'hui, un second volume de 95 pages: "Nouveaux Tests. ? Merci, chères amies, pour nos études, soit à l'Ecole Nor- 
Les sujets n'ont d'autre lien entre eux que d'être parmi les plus “contestés” vos joies et Vos peines partagées! male de l'Université d'Ottawa, 

de l'heure, comme on ie verra à l'énumération de quelques titres: Contesta- Merci, chère Ecole, pour votre Soit au Cours de baccalauréat 

tions contestables!, l'Le Pape et les Evêques, ” “Bilan du Synode'”, ‘Paul VI chapelle, votre auditorium, et ës Arts à l'Université de Otta- 

et les Théologiens', “Le Célibat sacerdotal, ” vos salles de classe avec tous leurs Wa, soit à Teachers" College 
L'auteur les aborde avec courage, lucidité et même optimisme. On parle SE à Windsor, soit à l'Université 

partout de crise aujourd'hui, maïs pour lui "parler de crise veut dire que ce mare malheureuse- de Western Ontario, toujours 

monde dans lequel nous vivons...pose un certain nombre de questions et nous ment, TAG TEnTE er Mare ter nous chérirons la mémoire de flos 

lance un certain nombre de défis, et ceci me parait absolument salutaire. ” mera ses portes, comme maison années passées à l'Academie 

(p. 15) Ce n'est donc pas "nécessairement parler de décadence ou d'effondre- d'éducation. Elle continuera, ce- Ste. Marie. 

ment. ? ; pendant, à instruire la jeunesse Yvonne Soullière 
Aux questions posées, il faut cependant des réponses. L'éminent Auteur au Œ@llège del'Assomption qui , HenriettalDedic 

ne manque pas d'en apporter en les appuyant sur les principes qui leur fournis- Heviendi co caicationnet Audrey Bondy 

sent des éléments de solution. Chaque sujet est traité en deux ou trois pages. Pour nous qui continuerons Anne-Marie Bondy 


Sa densité dans la brièveté invite donc à y revenir Car une seule lecture ne 
l'épuisera pas. 


Le style est net, la logique serrée, le ton incisif comme dans lelpassage L | 3 £ RENE 
ac Do la hiérarchie authentique ne réalise pas cette unité, l'Eglise es ecteurs nous écrivent 


se brise en petites chapelles, qui ont des théologiens pour petits papes et dont = : CR RC 
chacun ht cat la foi et des ed (p.28) : Ne Re Le + 55 Re pes = + ee 
La première personne dont se sert souvent l'Auteur donne à ces pages un Sen er : ie CHEUNE £ Lace Re es en < s ee : 
ton de confidence. On a plaisir à se mettre à l'écoute d'un sage dont on de- Se GR ANERENRE qua De 8° $ P Fe SPA ES EL 
vine, derrière ses réflexions, une immense provision d'expérience et de sa- DER Roc se RPRIÈGIS Apres Reine . 
É Ce fut grâce à ceux qui ont vendu Un grand merci pour la publi= 
Et RESTE EG, SRE les billets, que cette chanteuse a° cité de toutes nos activités dans le 
pu nous faire vivre une soirée très Rempart et encore une fois, à cha- s 
; = agréable. "Les Jacobins Inconnus" cun de vous qui avez donné beau- 
SAR NW, JA vous en sont très reconnaissants. coup de coopération, de temps et 
M. et Mme Rosaire Martel annon- accompagnent M. et Mme Gérard Wil- ue me que es de PERS SES porr He 
cent les fiançailles de leur fille, Denise, liams étifammillé de Camlachie ainsi Contibue à # rEuSe st CES fin nous,les ETES puissions RG 
à M. Pierre Daoust d'Ottawa. Le mari- que M. et Mme Réjean Trinque de Mon- 40: JÉRE He a ERCE & coneite 5 RSR ant 
age doit avoir lieu le 10 octobre en l' tréal qui s'installaient récemment dans orne ennCIe ue sine bee cure fer 
église St Thomas D'Aquin de Sarnia. leurs nouveaux entourages. ee ; : NA es SRE MERE 
Mlle Martel, ancienne institutrice à Nous profitons de cette occasion dé se se CÉSEeMEAON $ = AE ue 
l'école St Thomas D'Aquin est présen- pour remettre à M Cy Fugère nos meil- les jeunes de Windsor et des alen- SUCEAUEnS 
tement bibliothécaire à 1'Unj versité leurs voeux de succès et de prospérité tours, ont pu profiter pour faire des Les JACo ER 
d'Ottawa. continue dans son nouvel élan, M. Fu-  HnS 4Vec d'autres de leur âge. ICO z 
Voeux de prompt rétablissement à gère ouvre son bureau de travail à 337 Lors de ce congrés, ils ont appris HE SHARE Ë 
M. Paul Savardm victime d'une entor= rue Queen, que l'on reconnaîra sous piésiente; 
se aux reins survenue à son travail, ainsi l'annonce * Re se 
ss ee ‘entreprend le avail d'électric 
| à pitalisés ou en convalescence. pour Constructions et industries avec son Après un examen de consci- nos idées!" Allons, messieurs! 
Nos voeux de bonheur et de succès confrère M. Clarke Brander. SUGCES!.  ence des plus sérieux, j'ai décidé Une-idée ce n'est pas toute une 
\ UN PEU DE TOUT parl'entremise de Votre journal que personne! Faisons une distinction | 
" Les accidents ne sont pas des châtiments de Dieu . Se AE Pre Ce RER - res 
mais le résultat de la négligence ‘humaine. EN ENEr 3 . es een Ed 
2 Fe Alors, par lé commencement, présidents, peérmettez nies ex= 
( conseil'de sûreté) allons-y! Récemment, j'ai essayé cuses si mes questions Vous em- € 
La comptabilité familiale - C'est une comptabilité. SE FÉRRAAEE PRE Les Ur PARSReN PART POURANE : 
: TRE : ciations d'où j'avais dû m'éloigner expliquer certains principes, que 
qui effraie FRERES rime ‘est une comptabilité qui - depuis quelques années. déjà, certains de vous m'ont ré- vo 
2e prend à peine 5 minutes de votre temps chaque Or, à ma confusion et après des fusés d'exprimer en assemblée pu- 
jour et compte de grands avantages. N'indique-t-ell confrontations malhelreuses, jé me bliques. SP 
pas de quelle façon nous dépensons notre argent? trouve au centre de plusieurs argu- L'assemblée dont vous avez eu 2 
3 ments en assemblées qui semblent l'honneur d'être élus pour présider 
LE ; REMPART toujours tourner autour de procédures - s'attend de vous d'une ligne de con- 
à 5 L à suivre; donc, du processus démo- duite qui soit visiblement compé= Ca 
JOURNAL MENSUEL DE L'ASJBOO cratique qui est à la base de nos so- _ tente. Que ce soit dans l'orienta- à 
e : ciétés.et organisations dé franco- con ae Non obiecEsS om MUneroU L 
phones. dans le conduire des délibérations, Le 
L Alors, pour des raisons évi= vous devez en justé cause, vous 
dentes,. permettez d'ajouter de conduire “avec justice et courtoi- 4 
l'eau à mon vin! Prière aux mem- sie envers tous”. S) vous prenez 3 
IMPRIME À TILBURY PAR bres que mes Points d'Ordre irri- ee Re ee sachez le one ê 
COMMUNITY WEB PRINTING ent de m'excuser. Je leur de- < CPGECOPAETECONNINE CLOS . 
mande dans leur indulgence dé sellement acceptable. | 
CORRESPONDANCE SOIT ADRESSEE A : bien vouloir considérer les com- Donc, vous et vos confrères diri- 
M. FRANCOIS CARON, POINTE AUX ROCHES, ONT... mentaires qui suivent: TRANS dev Here ce voie AR ORE = 
, pour tout ré-abonnement ou changement d'adresse. -omment pouvons-nous ex= es PS MER EE | 
: pliquer et acceprer une tendance l'assemblée--d'ailleurs, c'est de S 
MME PAUL LEBOEUF, POINTE- AUX-ROCHES, ONT. ét des pratiques quisont contre là qu'elles doivent toutes partir, 
pour le mot mystère ou pour paiement de factures, nos principes démocratiques, à Serait-il possible d'éviter de four 
: savoir: les discussions dans cer- doyer d'éloquence ces motions é 
MME ROSARIO BEZAIRE, R.R. n0 3, AMHERSTBURG, ONT. \ taines de nos assemblées sont de- surtout avant même leur présen- ; £ 
pour tout ce qui doit paraître dans le journal. venues une forme de monopole tation officielle par un proposeur Ze 
à présidentiel? Lui discute, évalue \ et un secondeur? 
; abonnement: $ 2.00 critique et dispose de TOUT... Finalement, je vous prie d'excu- 


ser mon dévouement à une cause fon- 
damentale; celle de la participation 
démocratique, pas celle qui s'établit 
au palier autoritaire, immuable et 


pire encore, on semble ignorer 


LES ARTICLES PUBLIES DANS CE JOURNAL les rudiments de politesse dus 
NE REPRESENTENT PAS NECESSAIREMENT LA aux membres qui s'opposent à 


POSITION OFFICIELLE DE L'A.S.J.B.0.0. ses opinions ou qui demandent 2 À 
° redréssernent de ses faux-pas er contemplatif, mais bien celle qui 
affranchissement de retour garanti. maladresses publiques. reconnait l'individu et les alterna- 


tives visant le bien de la personne 


Des membres se font apos- à 
avant celui de la collectivité. RE 


trophiés pour-se faire dire: "Qu-as : 
tu contre nous? Tu dois être con- Pamphile Duguay S 
Æ 
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ASSEMBLEE ANNUELLE REGIONALE DU SUD-OUEST DE 


L'ASSOCIATION CANADIENNE = 
IVIERE 


N À BELLE RIVIERE 


NOME.- 


se va bon train. Les lenteur 


REMARQUES DU ivré depuis plus de deux ans}! 


Chers amis: iditions qui sont à ia hauteur 


Je suis heureux de vous exprimer notre sati! Rosaire Sylvestre emce de 
votre présence ici. Un-salut particulier aux jeuse qui Ont procuré au projéleureu- 
sement et que nous félicitons de leur enthousiasdu el persévérant, 

Vous avez en main copie du programme déés françaises” ont obrenu le vent que 
nous pouvons tous nous réunir comme ceci et nûe titre que le département Lee de 
travail aussi fructueuse que possible, Je remerdent 4 $on propre * Ghef de £er qty 
présider. lavoir été investi de cette 

Nous nous réunissons à un moment où nous pouvons jouir de plus en plus de nos 
droits et où les signes nous permettent d'éntrevoir de nouvellesréalisations. Notre 
centre d'animation permet maintenant à chacune de nos associations d'être beau- 
coup plus efficace. Notre poste radiophonique est en même temps un nouveau mo= 
yen de communication entre nous, une oreille sur la francophonie nationale et 
l'occasion d'apprécier tellement plus la beauté de nowe langue, L'établissement 
définitif d'un programme d'études secondaires françaises pour faire suite au pro- 
gramme élémentaire permettra à nos jeunes de développer un véritable sens d'iden- 
tité et de connaitre lés richesses de notre culture. Notre journal continue à péné- 
trer dans nos foyers pour nous communiquer les nouvelles qui nous concernent &t 
simule notre réflexion. De plus en plus fréquemment, nous avons l'occasion de 
jouir de manifestations artistiques de qualité, Comment ne pas être optimiste? 

J'estime que nous devons ces réalisations à deux facteurs: 1. le sens d'unité 
au plan provincial qui nous a permis de nous imposer à nos gouvernements. 2, 
L'initiative d'individus et de groupes de la région, Je risquerais d'être très incom- 
plet si je tentais de nommer des individus, maïs je ne peux me-retenir de rendre 
hommage à certains groupes responsables: Hommage aux jeunes:de l'APMJOF qui 
en plus de stimuler un renouveau chez les jeunes que certains auraient.peut-être 
cru impossible, nous ont présenté plusieurs des manifestations auxquelles j'ai fait 
allusion, Hommage aux dirigeants du Rempart qui font preuve d'énergie sans fin. 
Hommage à L'ARTF à qui revient la plus grande partie du méritede l'obtention de 
notre poste. Hommage à tous nos enseignants, en particulier aux Frères de l'Ins- 
truction chrétienne qui, l'école St. Joseph de Rivière=aux-Canards étant fermée, 
acceptent d'oeuvrer au sein du secteur nee dans les cadres du PrOBISIDInS d' étu- 
des secondaires françaises. 

]. suis donc convaincu qu'il y a lieu d'être plus optimiste que jamais. Mais 
pour continuer à jouir de nos droits il nous faut réfléchir, nous orienter, nous or- 
‘ganiser: Voilà :es buts de cette réunion, 

Je vous invite à vous exprimer sans gêne. Nous ne pouvons pas toujours être 
Mais si nous exposons franchement ét charitablement nos points 
nous RESSGE 


tous d'accord. 
desyue, SL que.nous.nous-railions cnsuite aux décisions,du BroUPe 


Je vous remercie » ncore de votre présence et je souhaite une soirée très pro” 


fitable pour tous! 
Jéan Mongenais 


RAPPORT DU PRESIDENT 


Sans-entrer dans ous les détails, et en évitant autant que possible de men= 
tionner ce que nous présenteront les présidents des comités, il me fait plaisir de 
vous fairé rapport des activités du Conseil élu en mai 1969. 

Le Conseil s'est réuni én entier douze fois, dont une fois à Païncourt, une à 
Sarnia, et une à Pointe-aux-Roches, "11 ya liéuderemercier les directeurs de 
eur assiduité à ces réunions, — t 

Ce rapport se divise en cinq parties: S : 

1: Plusieurs membres siégeaient à divers comités, Le Conseil a reçu leurs 
recommendations, les à étudiées et a pris les initiatives qui s'imposaient. Le co- 
mité d'éducation en particulier a eu beaucoup d'étude à faire er beaucoup de pro- 
blèmes à résoudre. Lerapport du Fr. Pelletier témoignera du temps qu'on a dû 
consacrer aux questions toutes importantes qui sont de ce domaine, 

2. Le conseil a ttavaillé à adapter les nouvelles structures de l'ACFO pour le 
plus grand bien de la région. Selon la proposition adoptée à la dernière assemblée 
annuelle, il s'est adjoint de nouveaux memLies de façon à mieux représenter toute 
la région. - 

3. Nous avons accordé une importance chiots à l'établissement de liens 
très étroits avec le niveau provincial. Des représentants se sont rendus à Ottawa 
pour les réunions du Bureau de direction, ainsi que celles du comité exécutif, du 
comité culturel et du comité d'orientation et de recherche en éducation. En 
plus, une forte délégation était Lee au colloque sur ia vie culturelle tenu à 
North: Bay. 

4, Nous avons étudié la Meur façon de collaborer avec la direction de 
notre journal Le Rempart. Entre autre, nous avons obtenu pour eux une Subven= 
tion de $1, 000 du Service d'outre-frontière du Ministère des affaires culturelles 
de la province de Québec. 

5. Noûs avons préparé soigneusement la mise sur pied des services du Cen- 
tre d'Animation que nous permet les subventions du Secrétariat d'Etat de notre 
gouvernement fédéral. Nous avons consulté M: Guy Voisin du Secrétariat d'Etat 
pour nous aider à la préparation du plan d'animation sociale. Nous avons à re- 
mercier le Club Alouette, propriétaire du Gentre Canadien-français de sa colla- 
boration. Je tiens aussi à exprimer notre reconnaissance à notre animateur, M. 
Jacques Doré, qui nous est arrivé en janvier, s'est lancé aussitôt à connaitre la 
région, et qui fait preuve depuis de beaucoup de compétence à nous aider à 
mieux nous organiser pour résoudre nos problèmes. 

Merci à tous ceux qui de toute façon ipépueble ont participé à notre travail 


-où ont'appuyé nos efforts. 
: Jean Mongenais 


FRANCAISE DE L'ONTARIO 


COMITE D'EDUCATION 


Le comité d'éducation a travaillé sous le nom de Comité de l' Ecole Secon- 
SE jusqu'au 13 mars 1970, sous ja présidence dynamique de M. Jean Mongenais, 
J'est a cette date que le comité reçut son nom actuel afin d'étendre son domaine 


à tous les niveaux de l'éducation et que j'ai succédé à M. Mongenais à titre de 
président. 


L'ECOLE SECONDAIRE FRANCAISE: 

1, Le travail principal du comité a été l'établissement de l'école secondaire 
française dans la région. Le travail accompli au couts de l'année précédente fur 
considérable. Le projet était déjà en bonne voie. Notre tâche, cette année, était 
d'en assurer les dernières étapes. Aïnsi, en juin 1969, nous avons rédigé et dis- 
tribué une feuille d'explication pour faciliter aux parents la tâche de répondre à 
un questionnaire-sondage plutôt difficile émis par le Conseil d'Education de Wind- 
sor et du Comté d'Essex, et pour les inciter à retourner ces questionnaires dment 
remplis en grand nombre. 

2. Des membres du comité ont assisté à de nombreuses réunions des Conseils 
scolaires pour suivre de près les développements du projet, 

3. Nous nous sommes tenus en contact constant avec les Comités AVisoires 
de langue française, et nous tenons à souligner le travail immense qu'ils ont ac- 
compli a l'intérieur des Conseils scolaires dans des conditions assez difficiles. Nous 
tenons à mentionner,les noms des présidents de ces comités: M, Rosaire Sylvestre 
pour le comté, M. Lawrence Cyr qui fut succédé par M. Louis Bézaire pour la ville, 

4, Le 15 janvier, à l'école secondaire Ste Anne de Técumseh, nous avons te- 
nu une réunion des parents, des étudiants concernés par les classes françaises que 
les Conseils scolaires étaient disposés à établir, c'est-a-dire les niveaux de neuvi- 
ème et de dixième années. Le but de cette réunion était de promouvoir les répon- 
ses à un autre sondage des Conseils scolaires, qui comportait un engagement à 
s'inscrire dans les classes françaises si elles étaient instituées. 

5. Enfin, le 11 mai, avec le support financier de l'association St. Jean Bap- 
tiste de l'Ouest de l'Ontario, en particulier, ainsi que de quelques autres sources, 
nous avons organisé un voyage à l'école secondaire française Confédération de 
Welland pour les élèves qui se destinaient où montraient un certain intérêt à la 
dixième année française. M. Jean Mongenais a organisé ce voyage et à accom- 
pagné “les jeunes.qui yÿ ont participé: 

6. Nous tenons à souligner, dans la personne de Mme Raymond Hamel et Mme 
Francis Sylvestre, 1à collaboration constante des API au projet de l'école secon- 
daire. Et nous devons beaucoup à l'intérêt et à la coopération de M, Ernest Bari- 
beau, Surintendant des classes françaises pour les Conseils scolaires séparés de la 

du comté. - 


1: Le 12 novembre 1969, s'est tenue une réunion avec M cs Gauthier 
administrateur de l'ACEBO, à laquelle étaient aussi convoqués les membres des 
Comités Avisoires de langue française, pour puiser à la sourceide renseignements 
sur les pas à prendre pour réussir dans le projet de l'Ecole secondaire, au plan des 
démarches à entreprendre avec les Conseils scolaires, 

2. Une réunion tenue le 7 avril 1970 amenait ensemble une représentation 
de tous les domaines de l'éducation principaux, professeurs, administrateurs, pa- 
rents, etc. Cette réunion visait à faire un inventaire exhaustif des problèmes et 

des-besoins dela communauté française de la-région dans le domaine de l'éduca- 
tion. M. Jacques Doré, notre animateur social a conduit cette réunion sélon les 
techniques de l'animation. C'était la première réuniomdu comité après qu'on 
l'eut nommé Comité de l'Education, et qu'on eut étendu le domaine de son ac- 
action pour inclure l'enseignement élémentaire et l'éducation des adultes, Ce 
travail d'inventaire rèste à compléter, et le Comité s'établira des priorités qui 
définiront le travail de l'année qui vient. 

Frère David Pelletier 


COMITE CULTUREL 


Le comité culturel de 1'ACFO s'est réuni sur une base mensuelle depuis le 
mois de janvier 1970 sous la présidence intérimaire de M. Ernest Baribeau, 

Le comité se compose d'environ dix membres réguliers avec l'option de s'ad-. 
joindre un nombre indéfini de personnes possédant diverses spécialités selon le-be- 
soin de la circonstance. 

Les deux premières réunions portèrent surtout sur une étude sommaire du fait 
français dans la région avec certaines références au rapport sur "La vie culturelle 
des franco-ontariens" ainsi que la formulation de nos objectifs généraux. 

À la réunion du 4 avril, le comité discute avec l'animateur le programme 
récréatif pour l'ouverture officielle du Centre d'Animation et propose le talent 
pour cet aspect de la soirée. 

À cette même réunion nous explorons un premier moyen vers l'atteinte des 
objectifs posés, le bilan de nos effectifs humains. Une liste extensive est dressée 
des personnes clés sur qui nous pourrions compter dans les diverses compétences 
et domaïnes d'activités. : 

Les domaïnes explorés sont l'éducation, la politique, le commerce et les 
arts. 

L'idée d'une semaine française telle que se déroule annuellement dans quel- 
ques centres est lancée par le président qui se charge de recueillir des renseigne- 
ments à ce sujet, 

Le 19 mai, discussion sommaire d'une semaine française À Windsor en rela- 
tion avec les renseignements reœus. 

Le but serait une manifestation collective plutôt qu'individuelle du fait fran- 
çais à Windsor: 


suite à la page 4 
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L'A. C.F. O0. REGIONALE - 


RAPPORTS - suite 


Il est décidé de fixer la date, d'un tel projet d'envergure au printemps 1971 


(après les semences) mais de confier à une 


base. 


réunion d'automne.la planification de 


Suivant la discussion des moyens les plus efficaces de publicité pour l'ouver- 


ture officielle du poste français derradio C 


BÉF, 


> Décision d'inviter M: Lionel Forestier, directeur du poste à une réunion spé- 
ciale du comité culturel afin d'apprendre verbalement de lui la façon dont nous 


pourrions rendre un meilleur service. 


Le 22 mai le Comité Culturel reçoit M. Forestier qui expose brièvement la 


fonction du poste et ses aspirations pour le 
Ce fut la dernière réunion du comité, 


poste. 


Ernest Baribeau 


TRESORIER 
Argents reçus durant la période de 
mai 1969 au 5 juin 1970 : $ 964,85. 
Déboursés pour cette période:$782. 20. 
Argents enbanque: $ 182.65 
Edmond Zhauvin, 


CONSEIL REGIONAL 
7 L'ACFO -‘70-71 


Voici le nouveau conseil régional 
de l'ACFO que les directeurs ont élu à 
leur première réunion le 19 juin à Pointe- 
aux Roches: 
Prés. Jean Mongenais, Windsor. 
lerv.-prés: Jules Drouin, Windsor. 
2e v:-prés: Mme Rosario Bézaire , Ri- 
vière-aux-Canards. ë 
Sec: Mme Lucienne Lacasse, 
_ Belle Rivière. 
Trés: Frère David Pelletier, 
Rivière-aux-Canards. 
Elus aussi furent trois représentants 


au bureau'dé direction provincial, soit: 9 


* Lucien Gava, Windsor, représentant 


les moins de 30 ans, Jean Mongenais 


et Mme Rosario Bézaire. 
Les présidents des comités formés 
sont: comité d'éducation: 
Frère David Pelletier: comité 
culturel: Jules Drouin; comité 
de finance: Jean Mongenais; 
comité du secrétariat: Mme 
Thérèse Fortier. 
Autres directeurs ( total - 35) sont: 
* Daniel St Onge, Windsor 
M. Paul Leboeuf, Pointe-aux Roches. 
M. Pamphile Duguay, Windsor. 
* Jacques Carron, Paincourt ({ 
Edmond Chauvin, Paincourt 
Mme Alfred Quenneville, Comber. 
Frère Noël Doucet, Rivière-a-Canards . 
Mme Paul Leboeuf, Pointe-aux Roches, 
M. J.E. Beaulne, Windsor. 
* M. Gaetan Levesque, Pointe-a-Roches. 
# M. Jacques Leblond, Belle Rivière. 
# M, J. Marc Larocque, Belle Rivière. 
Mme Lucienne Lacasse, Belle Rivière, 
Mgr Jean Noël, Windsor. 
Mme/Raymond Hamel, Windsor. 
M. Henri Desroches, Sarnia 
M. Paul Savard, Sarnia 
M. Guy Robidoux, Sarnia. 
Mme Homer D'Aoust, Windsor. 
Mme Thérèse Fortier, Windsor. 
M. Ernest Baribeau, Windsor. 
>. * Mlle Gloria Horvath, Rivière-a-C. 


* Mile Marie Louise Bézaire, Rivière-a-C. 


* Mlle Jacqueline Fortier, Windsor, 
$ M. Jean Marc D'Aoust, Windsor. 
* M, Yves Isabelle, Windsor. 
# M. Ronald Guignard, Windsor, 
Mme Francis Sylvestre, St Joachim. 
$ M; Louis Blais, Paincourt, 
M. Marcel Goupil, Técumseh. 
* âgé moins de 95 ans 
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SECRETARIAT 


Le comité s'est réuni deux fois pour 
s'occuper de l'aménagement du Centre 
d'animation, de l'embauchèment de la 
secrétaire, et de l'organisation de la 
soirée d'ouverture. : 

Jean Mongenais 


AL'ACFO 
RENCONTRE 
FRUCTUEUSE 


Les près de 100 personnes qui se 
sont rendues à l'école secondaire de 
Belle Rivière le 5 juin dernier pour 
rendre part à la rencontré régionale 
de l'ACFO ont suivi un ordre du jour 
assez rempli et ont bien mis en marche 
le nouveau Conseil régional élu à 
cette occasion. 

Sous la présidence de M, Jules 
Drouin, on a reçu les rapports présen-. 
tés, on a adopté provisoirement une 
constitution, on'a étudié en ateliers 
le thème: les communications, puis 

a fait l'élection du nou c 
- II ést ressort discussion dans 
la plupart des ateliersique les gens ne 
sont-pas en général assez au courant 
du travail de 1'ACFO, et onsuggéra 
maintes solutions dont une restruetu- 
ration du Conseil, la formation de 
comités locaux et plus de publicité 
dans les média d'information, La dis- 
cussion du thème était animée par M. 
Jacques Doré, animateur de l'ACFO 
pour cette région, assisté de quatre a- 
nimateurs au service de I'ACFO à d' 
autres endroits. 

Les participants ont également 
porté nombres de problèmes à l'at- 
tention générale: entre autres, l'insuf- 
fisance des communications entre l! 


uv <onsei 


ACFO et les autres associations, le man- 


que de loisirs dans un climat français 
pour les jeunes, le besoin de télévi- 
sion française. 

Les rapports présentés étaient ceux 
du président, du trésorier, et des prési- 
dents de’comités que vous pouvez lire 
enentier en page 3et4, 

M. Jean Mongenais, président 
au cours de l'année écoulée, a féli- 
cité les directeurs de leur assiduité aux 
réunions et de leur travail au sein dés 
comités. Le Conseil a reçu des recom. 
mandations de ces comités, les a” 
étudiées et a pris les initiatives qui s' 
imposaient. 11 a de plus porté beau- 
coup d'attention à l'adaptation des nou- 
velles structures de l'ACFO, l'établis- 
sement de liens étroits avec le niveau 
provincial et la mise sur pied du Centre 
d'animation. 

Le Fr David Pelletier, président 
du comité d'éducation indiqua les ini- 
tiatives prises pour assurer un début 
satisfaisant au programme d'études 


\ 


onseilr. 


RETRAITE 


2 NE à VE 9 
LE NSES" ADIEUX A || 


Hères amies, pour 
Ds peines partagées! 
Ecole, pour votre 
fre auditorium, et 


lasse avec tous leurs 


Chain, malheureuse- 
lemie Ste-Marie fer- 
les, comme maison 


LEle continuera, ce- 
M: Richard Drouillard, instituteur 


de français à la Tilbury District High 
School prend sa retraite cette année, 
M. Drouillard s'est dévoué pendant 32 
ans à l'enseignement commençant dans 
le nord! de l'Ontario à Smooth Rock 
Falls pendant sept ans et finissant dans 
notre région de Kent-Essex. Il fut di- 
recteur à l'Ecole Secondaire à Pain- : 
court, de l'école secondaire à Thes- 
salon et ensuite pendant 10 ans à 
Chatham comme professeur d'orien- 
tation et terminant sa carrière en 
enseignant a nos jeunes’canadiens= 
français de la région de Tilbury. 

M. et Mme. Drouillard asiis- 
tèrent à un souper donné par la 
commission scolaire de Chatham- 
Kent à l'Hotel William Pitt à 
Chatham où M. Drouillard reçut 
de très grands louanges pour son 
travail et son dévouement. Le 
personnel enseignant de la Til- 
bury District High School l'a fêté 
le 25 juin à l'Hotel de St. Joachim. 


(NDLR: Une carrière dépensée au 
bien-être des adolescents en parti- 
culier, des loisirs employés à en- 


comme ancien président de l'As- 
sociation. St. Jean-Baptiste de 
l'Ouest de l'Ontario, comme 
membre:actif des API, du comté 
de M'ACFOrégionale du comté, 
du comité de Le Rempart, res- 
ponsable pour sa distribution, M. 
Drouillard mérite toute notre re- 
connaissance, tout notre estime. 
-et tous nos voeux de bonheur dans 

une retraite bien anticipée: Nous 
voulons aussi généreusement recon- 
naitre sa fidèle et dévouée épouse 

qui l'a aidé, appuyé et qui à aussi 
dépensé des heures sans compter à 
lawussite de tous ses projets. 

Alors, M. et Mme Richard 

Drouillard, dans votre modeste 

“maison neuve, avec votre belle 

famille fière de vous, nous, les 
responsables de LE REMPART 
qui se faisons l'intermédiaire 
de tous vos amis, vous souhai- 
tons heureuse longue vie! 


secondaires françaises Cet automme, 
etremercia les responsables des API 
de leur collaboration constante, 


La discussion au sujet du projet de 
constitution présenté au nom'du Con- 
seil sortant par M. Mompgenaïis fut assez 
vive et se términa par une proposition 
d'adoption provisoire et de formation 
d'un comité chargé d'étudier cette 
question de nouveau. Y siègent MM. 
Jules Drouin, Pamphile Duguay, Jules 
St Denis, Jacques Leblond’et Jean Mon: 
genais et le Fr David Pelletier. 

L'élection qui termina la réunion 
vit nommé: le nouveau Conseil que vous 

lirez en colonne 1 de cette page. 


HOMMAGES 
A AEFO 


( Allocution prononcée par 
M. Lévis Gauthier lors du 
congrès annuel de l'AEFO 


tenu au Viscount le 4 juin.) 


HO M M A G ES à 
©LAIRE TREMBLAY 


Mile 


C'est avec plaisir que je pro- 
fite de cette rencontre pour récon- 
naître publiquement es services 
d'une personne si humble qu'elle 
préférérait sans doute que je me 


taise en ce qui concerne ses nom- 
breux accomplissements. 


Cependant, il est grand temps 
que nous vous rendions hommage, 


Mlle Claire Tremblay, et au nom 
de l'unité régionale, je vous re- 
mercie sincèrement pour le travail 
que vous avez accompli pour l'AEFO 
ainsi que pour toute la région de, 
l'extrême-sud, 

Mlle Tremblay s'est dévouée. 


de trente ans (et cela sansjamais 
rechercher le: poste plus prestigieux 
de présidente.) Ce n'est pas que 
récemment qu'elle a passé le flam- 
beau à d'autres: Grâce à ses con- 
seils & à sa clairvoyance, notre 
unité régionale a -raväillé ardue- 
ment au bien-être du corps pro- 
fessoral et des élèves. 5 

En plus de son travail quoti- 
dien pour l'AEFO (je dis "quotidien" 
car pour elle c'était vraiment une 
tâche de tous les jours.) Mlie Trem- 
blay S'occupa d'une façon la plus 
active à la réussite du concours de 
français. Combien de démarches 
at-elle faites pour assurer cé suc- 
cès! 

Mlle Tremblay s'est aussi dis- 
tinguée Comme membre du comité 
de discipline à l'OTE. On peut ima- 
giner combien ses services et con- 
seils furent appréciés au sein de ce 
comité ! 

-omme membre du comité de 
négotiations pendant de nombreuses 
années elle S'est dépensée d'une fa- 
çon très énergique pour améliorer 
1e traitement financier et professio- 
nel du corps enseignant. 

Mlle Tremblay, vous êtes pour 
nous un exemple tangible et con- 
cret de dévouement et nous dési- 
[ons Ce soir VOUS exprimer notre re- 


connaissance, 


Vous comptez parmi. ces rares 
personnes qui utilisent leurs talents 
non pas pour leurs intérêts personnels 
mais pour | enrichissement de la vie 
des autres. Vous êtes, sans contre- 
dit, une inspiration pour nous tous! 
Donc, félicitations et mille mercis. 
Les fruits de vos labeurs demeure- 
ront parmi nous pour dé nombreuses 
années. 


= 


-rous les responsables pour ia.belle re 
* lève qu'a connu notre club depuis quel- 


 R/Laurént Viger membre du comité 


EN’:B” 


ECOLE SECONDAIRE FRANCAISE 


LE FRANCAIS A BELLE RIVIERE, 
UN DEPARTEMENT AUTONOME. 


Le projet de l'école Les lenteurs 
du démarrage n'ont pas découragé ceux qui y ont oeuvré depuis plus de deux ans. 
Dans le comté, le Conseil Scolaire a accordé des conditions qui sont à ja hauteur 
des espoirs les plus ambitieux. Lé mérite en va à M. Rosaire Sylvestre et 
aux membrés du Comité consultatif de langue française qui ont procuré au projet 
la sympathie du Conseil Scolaire par leur travail assidu et persévérant, 

À l'école secondaire de Belle Rivière, les ” études françaises!" ont obtenu le 
statut d'un Département autonome, au même titre que le département 
des mathématiques, le l'anglais, etc.. Ce département a son propre ” Chef de 
Département ( Department Head): J'ai l'honneur d'avoir été investi de certe 
responsabilité. 

Le département 4 l'autorité sur la définition et l'élaboration du programme. 
Sa compétence concerne tous es cours de Français spécial de la Je à la 13e 
année. de même que les cours d'histoire et de géographie au niveau des 9e et 
10eannée. En tout, il s'agit de 60 cours par semaine, donnés pâr trois "profes= 
seurs - occhipés par és cours à temps partiel- : MM. Moïson, Godin et moi-même. 

Le Département définit le cours, choisit les manuels et les livres de référence, 
ær établit ses propres politiqaes quant à llusage de la langue française durant les 


secondaire française va bon wain. 


cours et dans les travaux des étudiants, 11 va sans dire que en ce qui concerne ce der- 


nier point, un soin particuHer s'impose pour s'adapter aux possibilités actuelles des 
jeunes qui suivent ces programmes tout en assurant un défi suffisant pour favoriser 
leur progrès constant dans la mañtrise du français et l'acquisition de la culture, 
Cé-premier pas, dans le comté, est véritablement un pas de géant. Ses 
auteurs méritent nos éloges et notre estime, Laivoie est ouverte au progrès en nom- 
bre eren qualité, ét l'avenir nous réservé sans sous maintenant, uné école 
secondäire française distincte 
Frère 


AU SOUPER CLUB RICHELIEU 


ub-Richelieu-Windsor eut l‘hon- 


David Pelletier 


Au souper d'affaire du 27 mai, le 
neur d'une visite du R/Fernand Gibbs 
(Welland) gouverneur général du dis- 
tricr du grand sud ontarien. 

Celui-ci fut impressionné par le 
travail, l'organisation et l'esprit de 
fraternité qui règnaient. Il félicita 


ques années, 
leur, 


'rappela aux membres 


Un autre visiteur de Welland, 


.de fondation du district nous encou- 
ragca à fonder un nouveau club dans 
lasrégion, peut-être à Sarnia, Détroit 
ouPilbury.Ceciencouragerait les vi- 
sites inter-elubs ainsi que l'échange de 
"conférenciers, 

En général, tous les membres étaient fiers de la visite de leur gouverneur gé-" 
néral R/ Gibbs. 1ls savent que leur clubse perfectionne ee quelques temps et 
qu'on peut envisager l'avenir avec optimisme: 


R/ Gibbs et Rue 


Avant-mon départ j'aimerais remercier tous les mem= 
bres du club Richelieu pour le bel accueil qu'ils m'ont 
donné pendant mon séjour dans cette belle région du sud- 
ouest ontarien, 
gens comme vous. En plus, je souhaite bonne chance au 
nouveau président R/Phil McGraw et à son équipe. 
Merci et aurevoir. 

= - André Bissonnette, 


WINDSOR 


Mile Annette Duguay, fille 

de M, et Mme Pamphile Duguay, rüe 
Ellrose, Windsor, était l'une des finis- 
santes du Windsor High School of Com 
merce, dont la cérémonie de’graduation 
se déroulait dimanche le 21 juin à l'au- 
’ditorium Cleary. ‘Annette s'est vue dé- 
cérner au cours de son année scolaire, 
une citationsspéciale, En effet sa classe 
lui décernait l'épinglette ! Comet” pour 
participation extraordinaire aux activi=" 
tés scolaires Etpour le meïlleur esprit 
de civisme. ÿ < 


C2 à LÉ ETS ” * e C # 
IN À 


Met Mme Mäurice Bussière et = 
M et Mme Léon Bussièrede Vonda s 
Saskatchewan sont venus Voir leur mère, 
Mme Maria Boutinqui est patiente à 
Riverview de puis quelque temps. "Ils 
ANNETTE DUGUAY ont en même temps visité chez Mme 
: { Frank Chaput et Mme Jules Deschamp 
; de McGregor. 


président. 


pour combattre | acculturation. 


C'érair édifiantr que de travailler avec des gens 


efficace que si chacun le veur bien, 


LANGUE, CULTURE ET INDIVIDU 


On s'est beaucoup interrogé sur le sort des communautés francophones à l'ex- 
térieur du Québec, Plusieurs enquêtes ont été effectuées, tant au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick qu'en Ontario. S'ajoutent à ces études les travaux de la 
mission royale d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme. En généraliles 
résultats de ces recherches démontrent un certain étonnement à l'égard de la sur- 
vivance des francophones en milieux exposés ou isolés du foyer principal qu'est 
le Québec. 

D'autre part,, un large secteur de {a population anglophone du =anada et de 
la population francophone du Québec considère que toute action en vue de l'épa- 
nouissement des Canadiens français à l'extérieur de la Belle Province est vouée à 
l'échec, l'assimilation y faisant son oeuvre. Les tenants de cette opinion déclarent 
aussi que la jeunesse n'estpas d'expression française mais bien acculturée, angli- 
cisée et américanisée. Ont-ils raison? Les efforts d'animation culturelle, ie dif- 
fusion culturelle, voire même de démocratisation culturelle sont-ils l'oeuvre d'une 
élite dont la moyenne d'âge se situe entre 50 et 60ans? 

Dans la manifestation de ce qu'on peut désormais appeler un nouveau dyna- 
misme" en Ontario français, la jeunesse n'y est-elle pas présente en participante? 
La presse parlée et écrite: fait écho, à l'occasion, d'un programme d'animation 
socio-culturelle mis sur pied au début de la présente année, Ce qui n'est pas toù 
jours connu c'est que les jeunes ont élaboré eux-mêmes un programme d'anima- 
tion dès l'automne 1969 er qu'ils se sontauparavant lancés dansila diffusion cultu- 
relle. La présentation de plusieurs spectacles, dont la tournée de Marylène dans 
tous les coins de l'Ontario français, et celle du Théâtre de la Place au nord et au 
sud de la province, ainsi que la diffusion du‘livre et du disque français, de même” 
que plusieurs films, dont ! Le Grand Meaulnes!, témoignent de l'intérêt que por- 
tent les jeunés francophones à leur épanouissement culturel. De plus, le program= 
me d'action sociale de la jeunesse ( animateurs et sessions de leadership) suscite 
de plus en plus un vif intérêt dans tous les milieux et favorise toujours la participa 
tion des jeunes, étudiants et travailleurs, à la vie française locale. La jeunesse 
francophone d'Ontario faivdonc preuve d'un dynamisme fort remarquable, Est-il 
nécessaire alors de se demander si la “ francophonie ontarienne” se meurt auprès de 
de la jeune génération? 

Le jeune peut exprimer son appartenance à la communauté francophone par sa 
participation aux diverses-expressions de la culture française. Dans ce cas la diffu- 
sion, la production.et l'animation culturelles peuvent freiner une acculturation très 
accélérée dans des milieux éloignés de toutes activités artistiques. Mais au delà de 
ce contact culturel, qui n'est d'ailleurs qu'occasionnel ÿl y a la langue qui consti- 
‘tue ur indice premier de la francophonie. Outre l'acculturation il y a l'assimila- 
tion qui menace la jeunesse francophone, Alors que le jeune acculturé parle encore 
le français, le jeune assimilé s'identifie pratiquement à un autre groupe culturel, 

à là communauté anglophone du milieu, Le passage de l'acculturation à l'assimi 
lation, importe-t-il vraiment de le dire, marque une perte pour la francophonie, 
ontarienne ou autre. 

Pour. freiner 1! SEE des AEQUER SFA la RES française doit 


Com- 


C'est donc la jangue ‘qui forme le pivot central de. 
la francophonie, de l'identité française. Les manifestations cultureNes demeurent 
un complément, -ssentiel mais souvent rare - d'où la nécessité de maintenir le vé: 
hicule majeur de la culture, la langue. Loin d'être un outil de simple communica= 
tion.avec ses parents, quelques adultes et le professeur de français, aflangue initie 
l'individu à la culture du groupe linguistique en le mettant d'abord en contact avec 
les manifestations artistiques de celle-ci et en lui permettantde participer à ces di- 
verses expressions d'une culture. La langue unit par le fait même les membres d'une 
communauté linguistique dans une initiation et une participation culturelles, 

Faut il du moins que cette langue - la langue française dans le cas présent - 
soit effectivement présente et vivante au sein de la communauté linguistique. Elle 
constitue en effet le ! moteur” de l'identité culturelle, moteur qui anime la fierté 
d'être francophone et se s'afficher ainsi: C'est là la condition essentielle pour un 
passage de la survivance à un véritable épanouissement. Sans pour autant sombrer 
dans un nationalisme à outrance il faut faire de la langue française non seulement 
un instrument quotidien de communication mais également un symbole vivant d'une 
réalité, celle d'une communauté francophone, isolée peut-être mais qui rayonne 
dans son milieu. Efc’estsans doute cela qui n'est pas facile pour la jeunesse, pour 
ce Sécteur de la population francophone le plus marqué par uné société de consom 
mation identifiée au monde el aux valeurs anglaises ou américaines, 

A l'action que mènent es organismes culturels doit inévitablement s'ajouter. 
l'effortindividuel. Chaque membrede la communauté, chaque jeune sürtout, doit 
afficher Son identité linguistique et se faire reconnaître en tant que francophone. 
C'est une détermination personnelle, un engagement individuel, qui està la base 
d'une véritable promotion socio-culturelle. L'animation, tant en vogue à l'heure 
actuelle, ne fait-elle pas confiance à l'individi, ne repose-r-elle pas sur cette con 
Viction que chacun peut progresser et contribuer à l'avancement de là collectivité? 

Aïnsi la démocratisation de toute action sociale et culturelle ne sera vraiment 
que si chaque jeune le veut. 
Paul- François Sylvestre, 

Direction de l'action socio-cultureile 
Secrétariat d'état fédéral. N°1 = 


An eesesess 


( A TOUS NOS MALADES DANS LES HOPITAUX 
] OU DANS LEURS FOYERS, CE MESSAGE: 
BONJOUR ! 
SINCERES SOUHAITS |! à 
à Nous espérons que ça Va beaucoup mieux 
( Et qu'il n'y aura désormais que de jours heureux ! 
à — 4 


I IRIS D SD 
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ECOLE GEORGES VANIER WINDSOR ECOLE SAINT - AMBROISE 
: ST JOACHIM 


Mercredi, le 17 juin, notre bon curé, 


EXPOSITION SCIENTIFIQUE EN FRANCAIS 


Les élèves réalisent au moyen de recherches et expériences, le progrès effectué au cours des âges. Rév. Bénéteau nous invitait tous à un pi- 
Faisant connaissance avec les inventions des siècles passés, ils se rendent compte que le nouvel âge exige de l'homme que-nique dans la cour du presbytère. * 
toutes sortes de découvertes nouvelles qui bouleversent notre façon de-vivre. On nous servit un délicieux goûter que 


Les expéditions récentes des astronautes, Russes et Américains, ont ouvert une ère nouvelle. Les savants sont persuadés chacun apprécia. Dans l'après-midi, 
que l'homme peut vivre dans l'espace et, qu'avant la fin du siècle on explorera non seulement la lune mais, Venus, Mars. notre curé, aidé de nos institutrices, 


Si le progrès des dix années est une indication de ce qui se produira à l'avenir-qui sait?? Les nouveaux termes scienti- organisa des courses pour tous les enfants. 
: fiques français que nous avons appris indiquent que c'est aussi facile de rédiger et d'expliquer ce travail dans notre langue li y avait des prix pour les gagnants, 
maternelle, Tous remercièrent le Père-Bénéteau 
: etsa ménagère, Mme-Cade, qui s'é- 
taient donné tant de peine pour nous 
L'AGE SPATIAL MODELE D'UNE ERABLIERE amuser, 


Vendredi, le 19 juin, les élèves de 
l'école Ste Bernadette de Sraples venaient 
jouer à la balle contre nous, Nous é- 
tions toustrès enthousiasmés et atten- 
dions avec une hâte fébrile cet heureux 
et premier évènement. Nous avions choi- 
siles couleurs, jaune et noir, pour notre 
école erles filles avaient travaillé bien 
fort pour préparer les lettres, les rubans Je 
et les cris d'encouragement! Enfin |" 
heure est arrivée! Les deux équipes des 
garçons et des filles ont gagné. Les 
joueurs de Ste Bernadette ont démontré : en 
ur bel esprit sportif et nous ont félicités. 
Après la joute, notre bon curé nous a 
payé la traite d'une canette de liqueur 
douce. Nous espérons que l'an prochain 
nous aurons l'occasion de jouer contre 
d’autres écoles, 


= Du premier vol aérien des frères Wright à l'allunissage  - Les petits furent invités à déguster les produits délicieux de Nous voulons tout spécialement 
de l'Apollo, l'homme continue ses grandes découvertes la sève, du sirop et du sucre, l'une industrie très profitable féliciter Doreen T répanier, é- 

» nl * 
dans l'espace, à l'économie du Québec, 


lève de la 8e année et fille de M: et 
MmeLouis Trépanier pour la mention 
honorable qu'elle reçut pour le projet 
qu'elle à dessiné lors du concours d'af- 
fiches de sureté, subventionné par d'Es- 


L'APPAREIL TELEPHONIQUE TENTONS QUELQUES EXPERIENCES 


coup d'autres élèves de la région.ont 
gagné. Cependant, pour nous,- c'était 
Ja première fois que nous participions 
à un de ces concours."La porté est où 
verte maintenantet désormais nous fe 
rons figure dans d'autres projets de Ia 
région. Ici, « : 
Mile Doreéen Trépanier. 


= [4 
- Du moment où l'on donna le nom de téléphone à son - Réginald, Marc, Gérard et Richard ont présenté aux 
appareil du X1X siècle, la voix humaine fut transmise visiteurs une expérience très vivante (Pouff!) = rien 
par des fils qui faisaient vibrer le diaphgrame produisant d'alarmant, mais tout intéressant. - 
des courants. 


- à ECOLE ST JEAN-BAPTISTE - BELLE RIVIERE 


({ pour rapport complei de la soirée Café Chantant "70" présentée par les élèves bilingues voir dans 


- Tes nouvelles de Belle Rivière à la page 15) . > ; . 


Fr 


M Jean Marc Larocque surveille les” gars qui ont pris : L - 
des petits animaux pendant l'exposition des. sciences, Voici les élèves de la 5e année pendant 
Tes 5 leur saynète: Les grèves des écoliers. 


M: et Mme Charles Tellier regardent avec en- 
= £ thousiasme leur fille qui démontre comme faire 

PAGE 6, JUILLET, 1970 : #, : == EE des fleurs de papier lors de l'exposition des 
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ECOLE STE CATHERINE  PAINCOURT 


UN VOYAGE EN HURONIE 


Ah! quel bonheur de songer à demain - demain! Jour splendide où les éco- 
liers des 6e, Te et 8e années entreprendront un voyage à Midland. Depuis deux 
semaines interminables, toute parole qui sortait des lèvres des étudiants concer- 
nait presque invariablement quelque aspect du périple. 

Pour $7.50, nous avions le privilège de parcourir 250 milles ayant pour 
destination le célèbre Fort Ste Marie, Un bon gilet et un peu d'argent suffiraient 
pour notre confort dans l'autobus er aux postes d'arrêt: Ingersoll, Toronto et 
Barrie, 

À 6:30 hr., vendredi matin, nous étions tous réunis pour le départ, fort ex- 
cités en songeant à la joyeuse randonnée. En quelques minutes, on montait a 
bord l'autobus ét, tous bien installés, dans de grands fauteuils rembourrés, nous 
partions pour le Nord, 

Après cinq heures de trajet, les jambes engourdies, la tête pesante, nous 
quittions l'autobus climatisé pour visiter la base navale de Penetenguishene. 
Notre guide nous dirigea vers un village indien authentique. Poissons et viandes 
séchés, peaux etfourrures d'animaux, crânes humains, tout :stlàäzexcepté les 
Hurons. Partout règne une senteur de bois brûlé et de chair décomposée - sen- 
teur Typique à un tellieu. Rendus au fort, nous avons remarqué instantanément 
que l'intérieur nous paraissait bien semblable à ce que les colons français eux= 
mêmes auraient construit il y a trois siècles. Ayÿant terminé notre visite à la 
base navale, nous sommes allés entamer notre diner à l'ombre des pins, ousssi 
on le préférait, sur le sable doux de ia plage du lac miroïtant de Penetang: 

Nous admirions le paysage tout en attirant les centaines de goélands blancs 
qui quêtaient des mièttes de pain. 

Après le repas, on rémonta promptement dans nos LE autobus de 1ä com- 
pagnie*"Chatham, -oach LinesWqui nous ont transportés jusqu au sanctuaire des 
Martyrs Canadiens à Midland. Là, un Père Jésuite nous expliqua l'origine de 
cette église et le pourquoi de sonexistence. Il nous râconta aussi quelques anec- 
dotes sur la vie des missionnaires Jésuites et les supplices que leur créaient les 
Iroquois superstitieux. En sortant du sanctuaire, nous avons aperçu de loin le Fort 


- Ste Marie qui semblait surgir de l'époque où les Hurons parcouraient encore les 


forêts primitives de l'Ontario. Ayant contemplé un filmsintitulé Saint Marie 
among the Hurons' nous dirigeâmes nos pas vers la section centrale du fort pour 
l'examiner de plus près." Ace moment, nous avons eu le privilège de rencon- 
trer l'Honorable Jean Chrétien, Ministre des Affaires indiennes et du Grand Nord 


_La visite du fort terminée, nous remercions notre aimable guide. 
“nous. rongeant l'estomac, nous marchâmes vers la cafétéria du lieu, ravis de dé- 
guster un souper délicieux, Quelques-unes dientre nous prirent des photos, d'au- 
tres s'achetèrent quelques souvenirs, puis, joyeusement, nous montions dans l'au- 


“1obus, er nous nous mettions en route pour Paincourt, 


Mers 12:30%hr. pm nous étions chez nous. =ette longue excursion nous avait 
tous fatigués, et chaque écolier était heureux de réintégrer domicile, 
Nous nloublierons jamais ce splendide voyage en Huronie et nous remercions 
de tout notre Coeur tous ceux qui nous ont rendu ce voyage possible. 
Lorraine Roy, 8e année 


# = ni E 
La Tribu Benjamine 
du jardin d'enfants 


* Modes 1945 - 7e PE 
Michelle Gastannier 
‘Gérald Gagner. 


- Les fillettes de la 4e, 
dansent le polka, 


.il.-se. Gui enchanté de rencontrer un,grou- 


Matane 


HONNEUR AU JUBILAIRE! 


Le 29 mai, les élèves de l'école Ste Catherine eurentle privilège de mani- 
fester leur reconnaissance envers le-Révérend Père Léo Charron, curé de l'Imma- 
culée Conception, qui s'est dédié pendant vingt-cinq ans à la prêtrise. Une sé- 
ance nous semblait le moins coûteux, mais aussi le plus estimé et le plus appro- 
prié des dons: qui pourrait être présenté en une telle occasion, à un prêtre émé- 
rite. Cet anniversaire fut célébré au gymnase de l'école secondaire. 

Voici qu'entre le Révérend Père Léo Chawon, escorté du principal de notre 
école M, Antonio Guénette. Ils'avance au son deg ovations des paroïissiens et 
des écoliers. De ses doigts souples de pianiste, Eugène Roy, dé la 6e année, fit 
entendre un morceau populaire: My Favorite Things." Nous rendons hommage 
au Jubilaire par la présentation d'une adresse par Aurèle Gervais, président de 
la 8e année, d'une gerbe de roses, par Monique Pinsonneault, 5e année, d'un 
Bouquet spirituel, par Daniel Meyerink, 5e’année, et d'un} joli arbuste argenté 
confectionné par Charlene Faubert, 8e année et contenant vingt-cinq pieces 
d'argent, d'un dollar chacun, en guise de feuilles, don des écoliers. 

Chaque classe déploya unimagnifique exemple de talent et d'habilité. De 
tout coeur, les petits du Jardin d'enfants déguisés en Indiens, récitèrent leurs 
compliments au Père curé; quelques uns d'entre eux firent le tour de l‘estrade 
en sautillant à cloche-pied, avec cadence, au son de la musique produite par 
leurs compagnons. Les élèves de la 2e année chantèrent d'une voix cristalline 
“Jésus, le Fils de Dieu”, "Petite Bohémienne”, “Au clair de :a lune", /"Béni 
sois-tu, carillonneur.” Suivit un morceau de piano: “A Song in the Woods! 
par Michèle Bélanger, 7e année. 

Ensuite, des éleves de la 1ere année nous amusèrent par des récitations 
mimées: "P.rouette! et "Dieu à tout fait. Une comédie: "Le mauvais bulle- 
tin scoläi"e”, bar les garçons de la 4e année fit rire l'auditoire. Janet Caron, 

Te année,* joua sur le piano: ‘The Kangaroo". Une chanson:et une récitation 
furent présentées par la 34 année, sous la direction de Claire Roy. Lorraine 
Roy, élève de la 8e année, récita un poème intitulé: “Les oiseaux des Tuile- 
ries” de Rosemonde Gérard. Une jolie parade de modes de 1945 à 1970 fit 
évoluer sur la scène tous les élèves de la 7e année. Un chant mimé accompa-. 
gné d'une danse polka fut exécuté par les fillettes de la 4e année. Le soloiste 
Robert Béchard, de la 6e année, fit entendre le chant "A Sea Song! par lequel 
il se classe premier au festival de musique à Chatham. Le dernier numéro au 
programme fut une danse carrée par seize élèves de la 8e année sous L'habile 
direction de Mme Schinkelshoek. Les acteurs étaient dans le ton, non seule- 
ment à cause e de la mise en scène appropriée mais aussi es la ARTE les 


sé rap ment, jusqu’ au 
moment où le bon curé nous remercia sincèrement. À son tour, il nous té- 
moigna sa délicatesse en faisant cadeau aux écoliers de crèmeglacée et de 
liqueur douce, Tout le monde se réjouit de ces délicieuses friandises. Merci 
et longue vie à notre bon et dévoué Père “harron. 

Yvette Bélanger, 8e année. 


Quelques chants par 1a 
2e année 


La vue du chien “ Bouffon‘ 
de la 1ère année excita 
le rire de l'auditoire. 


Danse carrée - 8e - 
Pierrette Richeér, 
Marc Béchard, 


- Saynète: Le mauvais 
bulletin scolaire - par 
les garçons de la 4e. 


1970, 
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ECOLE ST THOMAS D’AQUIN 
: SARNIA 


CA BOUGE 


Vous la connaissez, sans doute, au moins de nom...nous voulons vous 


parler de l'école Saint Thomas D'Aquin de Sarnia. 


Ca bouge dans cette école 


parce qu'il y a, figurez-vous, un coeur qui bat: l'amour de notre langue! 
Cette année, maintes activités cachées ou connues, ont prouvé l'exis- 
tence d’un “esprit de pays” (ou si vous aimez mieux du PATRIOTISME) peu 


commun, 


Nos classes sont orientées vers 1a conversation et l'amour de la culture 


canadienne-française surtout. 


Aù cours de l'année, les aînés, c'est-à-dire, 


les élèves des 7e et 8e années, ont lancé leur journal scolaire " Bonjour 
Copains! qui est paru 6 fois au cours de l'année. Les jeunes ont participé 
activement à la rédaction d'articles de tous genres, à la mise en page, à 
l'illustration d'affiches de publicité, ou encore, à l'encouragement-de petits 
concours de nature à stimuler nos jeunes lecteurs. 

Plusieurs fables du grand Lafontaine ont été-jouées sur le théâtre de ma- 
rionnettes; toutes les classes y étaient bienvenues, De plus, le téléviseur est 
un ami aussi, pour les élèves de 5e et 6e années, surtout, où fes émissions fran- 
çaises s'adaptent merveilleusement bien au progrämme académique. et culturel 


de ce cours. 


Récemment, le 20 mai courant, avait lieu le concours de Français annuel. 
Lors de la réunion Parents-Instituteurs, 28 élèves se méritèrent des prix, dont 


14 des wophées. 


Les élèves de la-8e année recevaient à cette même occasion, , 


des microsillons, gracieuseté des Dames Auxiliaires de la Paroisse, 

11 y a aussi leschansonniers qui ont une place d'honneur, chez nous, à St. 
Thomas d'Aquin. (.- projets scolaires, audition de disques, échanges, etde 
plus, la vente de billets pour ie spectacle annuel du “Monde de-la Chanson” - 
qui a eu lieu à j'auditorium de l'école SCITS le 28 mai prochain. ) 


Brefl! à l'école, o 


c'est du PRESENT !! 


on VIT. On ne pense plus à survivre comme autrefois... 
car nous sommes trop préoccupés de VIVRE. 


Survivre, c'est du passé, VIVRE 


Du jardin à la 8e année, en passant par les méthodes du "Sablier" et de 
l'école active”, nous Voyons que c'est une génération dynamique qui s'affirme 


et vit, puisqu'elle BOUGE, 


L'Ecole Secondaire StJoseph de 
Rivière-aux- Cnards a tenu sa dernière 
cérémonie de la Gollation des Grades 


- dimanche le 21 juin, 1970. 


Après une majestueuse procession 
d'entrée des finissants et finissantes au 
Pompe et Circonstance! exé- 
cuté par Mile Michelle Robinet qui 
touchait l'orgue.en cette circonstance, 
la messe fut concélébrée par le Père 
Laurent Paquette, notre nouveau, pas- 
teur, le Père Eugène LaRocque, notre 
pasteur pendant là première partie de 


- l'année scolaire, et le Père Victor 
 Vachon, co-pasteur " 


sous les deux 
règnes. 
L'homélie de circonstance fut pro- 


- noncée par le Père Laurent Brunet, pour 


qui l'Ecole St Joseph est:1l'Alma Mater 
vénérée. Il souligna la sagesse de ceux 
qui ont fait le pas délicat de fermer l' 
école dans les circonstances présentes, 


_rout comme la sagesse de ceux quid! 
‘ont fondée et le mérite de ceux qui s'y 
sont dévoués pendant les 16 ans de son 


existence. Puis, il adressa-une vibrante 
exhortation, à l'adresse des finissants 

ét finissantes de l'année, centrée sur la 
nécessité d'un engagement total à la 

suite du Christ, particulièrement perti= 
nent de nos jours où les valeurs positives = 


‘ et constructives sont si fortement convoi- 


tées, mais aussi où tant de personnes, 
particulièrement les jeunes, se trouvent 
devant un vide complet. Le ton et la 


- teneur de l'homélie ont été fort goûtés : 


et appréciés. 

La collation de Grades se déroula 
avec sollenité et chaleur à la fois, Le 
_ Frère Jean-Louis Poirier lut le palmarès, 
chaque finissant monta dans le sanctu- 


- aire à tour de rôle, et Je Père LaRocque 


fit la remise des parchemins qu'il rece- 
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Ecole Svcondaite Suind-Josepl} 


_ de réception. 


vait de la main de Père Paquette.:Cha- 
que diplômé reçut de plus, de 1a maïn 
du Frère Poirier, un cadeau-souvénir 
de la part de l'école. P usieurs bourses 
ont été décernées pour souligner les mé- 
rites des finissants dont le rendement 
académique excellait en divers domaine 
Six plaques spéciales ont été remise. 
également - Cette tradition fut instituée 
il y a quatre ans par les Frères afin de 
souligner certains mérites spéciaux. 
Les récipiendaires de cette année étaient 


Président du Conseil étudiant: . 
Louis Bézaire 


Excellence académique: 


Marilyn Laframboïse 

Rendement académique: 
Barbara Drouillard 

Personnalité: Marie Jeanne Pouget 
Dévouement: Marijyn Laframboise 
Athlère de l'année: Louis Bézaire. 

Une sortie aussi solennelle que I! 
entrée mit fin à la cérémonie qui clô- 
turait les activités et la marche relati-. 


vement brève mais très féconde de l!-- 


Ecole Secondaire St Joseph. 

Signalons la joie que la présence 
de Frère Raymond Lortie à cetre céré- 
monie grandiose a fait ressentir aux 


* finissants et aux parents, Frère Lortie 


était membre fondateur de l'équipe de 
la communauté des Frères de l'Instruc- 


tion Chrétienne dans la paroisse. 


Un groupe de filles de l'école élémen- 
taire sous la direction de Soeur Bernice” 
fit les frais du chant en cette occasion. 
Leur performance fut de grande qualité 
et fut appréciée par une foule nombreuse 
de parents et d'amis dés diplômés. Les 
filles de onzième se sont chargées avec 
distinction et efficience du service d' 
ordre etont constitué un gracieux comité 


- d'une glorieuse couronne dont la pa- 


velles femmes prêts pour la vie, et la 


ECOLE ST JOSEPH - RIVIERE AUX-CANARDS 


Félicitations aux élèves de ia 5e à la 8e année de 
l'école St Joseph! " L'Action ‘70° fut un grand succès. * 
Les gagnants furent en grand nombre. Le comité. Mme 
Patricia Charette, Sr Bernice Gignac, Mlle Annette 
Martin M Jean Bénéteau et M Jean-Paul Dufault, 
n'eurent qu'un regret: de ne pouvoir récompenser tous 
les élèves qui ont participé, car tous les projets furent 
réellement un travail tout à fait spécial 

Voici quelques-uns... 


7e &8e 
Janet Krebs 


1er en histoire- 
Mark Henderson 


ler en géographie- 5e & 6e 


Depot Deschamps 
‘AVIS 
IMPORTANT 


Pour tout réabonnement 
ou changement d'adresse, 
veuillez vous adresser à 
M. François -aron, 


Pointe-aux-Roches, Ont. 


ENCOURAGEZ 
NOS. 
ANNONCEURS 


1er en Sciences - 5e & 6e 


Elise Gignac 


BELLE T.V. 


BELLE RIVIERE 
Télévision, Congelateur, 
poele, Laveuse et Secheuse, 

- Louis Duquette, prop: 
544 Notre Dame—Tel 217 


Frigidaire, 
L'école secondaire St Joseph a lieu 

d'être fiere des jeunes gens qui l'ont 

fréquentée. Les finissants de cette an- 


née constituent les derniers fleurons > RER . 
Voitures usagees chez 


CLIFF GEORGE. 


Voitures neuves aussi 
financement possible : 


roisse St Joseph fait sa fierté. Ils partent, 
conscients du-flambeau qu'ils ont porté 
et du témoignage qu'ils ont à rendre. 
Etnous les voyons partir avec la peine 
de la séparation, mais avec la joie de 
voir de nouveaux Hommes et de nou- ESS : 
OUVERT JUSQU'A 
confiance qu'ils entreprennent leur vo- 9h:p.m.. 
Cation de Chrétiens et de citoyens avec 


élan et générosité. Phone 946 Belle River, Ont 
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Æ ECOLE LUCIEN BEAUDOIN 
WINDSOR 


La semaine du ler juin a vu la troisième 
exposition annuelle de sciences à l'école Lucien 
Beaudoin. Environ soixante-quinze projets, tra 
vail des élèves de la première à la huitième année, 
furent soumis à la discrétion des juges, 

Les heureux gagnants furent: 

Primaire: 

ler John Tucker - Les Indiens du Canada 

2e Richard Luden - Les abeilles 

2e Paul Halyung - Les fourmis 

3e Louis Brisson - Les Esquimaux 

Junior:: 

ler Bili Tucker - Le squelette d'un lapin 

ler Cécilia Deck -La géographie des Etats-Unis 
2e Jocelyne Whiÿte - Le coton 

2e Denise Allard - Les roches 

3e Bérnard Pépin- L'homme dans l'espace 
Méritante: Sylvie Bonenfant-La photographie 


£ 

Et Intermédiaire: > 

Jocelyne White - 4 ler Jean Marc Desjarlais- Projecteur 16 mm Sylvie Bonenfant - 4e 
Le coton 2e Bernard Helling - La radio transistor La photographie 


2e Evelyne Pépin:- Instruments météorologiques 
3e Michel Beaudoin = L'électricité < 
Méritants: Jennifer Deck 
Lynne Charron : 
Plusieurs élèves des écoles en- | Fi $ 
vironnantes profitèrent de-l'exposi- N ER 


tion afin de recueillir des idées tan- 


dis que les élèves expliquaient le : TRÉSISTER 3 
pourquoi de leurs projets. La réac- ES Er \ 
tion des parents qui ont visité l' | : 
= “expo a fort encouragé les enfants à Î 
= s'ÿ mettre avec autant de sérieux, Ï 
4 


_ Lynne Charron - fe AE" - ; ; Bérnard Helling - 7e 
= _ Les plantes : : La radio transistor 


ps Que 
PRE 


Le 


Jean Marc Desjarlais - 8e 
Projecteur 16 mm 


Bernard Pépin - 5e 3 
L'homme dans l'espace \ De 


E 


FAT 


AR LE 
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Rose Marie Venne - 8e | - 


L'E 


Communiqué 


LE MANDAT DU CONSEIL CONSULTATIF 
DES DISTRICTS BILINGUES 


La Loi concernant le statut des langues officielles du Canada, sanctionnée le 
9 juillet 1969, prévoit l'établissement de districts bilingues fédéraux. Afin de dé 
limiter les frontières de ces districts, cette Loi institue un Conseil consultatif de 
dix membres qui doit soumettre ses recommandations au conseil des ministres en 
se fondant sur les chiffres du recensement décennal de 1961. 

Cette notion de districts bilingues demeure très souple, On peut la définir 
comme une subdivision administrative qui peut englober tout ou partie d'un dis- 
trict de recensement, d'un district municipal ou scolaire, d'une circonscription 
électorale fédérale où provinciale, ou toute combinaison des unités précédentes. 

Pour qu'un territoire, quelle que soit son étendue, puisse constituer un dis- 
trict bilingue ou faire partie d'un district bilingue, il faut que les deux langues 
officielles soient les langues maternelles parlées par des résidents de la subdivi- 
sion et qu'au moins dix pour cent (10%) de l'ensemble des résidents parlent une 
langue maternelle qui soit la langue officielle de la minorité linguistique au 
sein de la subdivision, Il va de Soi que cette dernière peut être considérée comme 
un district bilingue, même si elle n'atteitnt pas le pourcentage requis, pourvu 
qu'avant l'adoption de la Loi, le gouvernement canadien mettait déjà couramment 
les services de ses ministères à la disposition de la population dans les deux langues 
officielles. : 

Le gouverneur en conseil fera déposer devant le Parlement un exemplaire du 
rapport du Conseïl consultatif des Districtsbilingues dans les quinze jours qui suivent 
sa réception. Aucune proclamation ne sera émise créant un district bilingue pen- 
dant les quatre-vingt-dix jours qui suivent. le dépôt d'un exemplaire du rapport de- 
vant le Parlement.” Une.proclamation créant un district bilingue prendra effet dans 
les douze mois de l'émission de la proclamation: 

Dans l'éxécution de ses fonctions, le Conseil consultatif doit procéder à des 
consultations avec le gouvernement de chacune des provinces. Il peut même à l'oc- 
casion négocier avec un gouvernement provincial, un projet d'accord en vue de 
faire coïncider les limites d'un district bilingue fédéral et d'un district bilingue 
provincial. On saisit aisément les avantages administratifs à tirer d'une étroite 
collaboration pour le bénéfice de la population desservie, 

Le conseil consultatif composé d'anglophones et de francophones représente 
toutes les principales régions de notre pays: Il est formé de: 

Monsieur Roger Duhamel, Président, Ottawa 

Monsieur M.G.'Ballantyne, Montreal, P.Q. 

Monsieur Paul Fox, Toronto Ont, 

Monsieur W.H. Hickman, Victoria, B.C. 

Mlle M. Joubert, Montreal, P:Q. ù PE ÈS 

- Mlle Lenore McEwen, Saskatoon, Sask. RES SRE 

L'honorable Juge A. M. Monnin, St. Boniface, Manitoba 

Monsieur R. Saint-Denis, Ottawa, Ont. 

Monsieur À Savoie, Moncton, N.B. 

Monsieur, H. D. Smith, Truro, N.E. 

Le conseil poursuit ses travaux depuis quelques semaines et prévoit d'être en 
mesure de soumettre son rapport à la fin de la présente année fiscale, Il a déjà vi- 
sité le Nouveau-Brunswick, la partie orientale de la Nouvelle-Ecosse, lé nord'et 
le sud de l'Ontario. Il se propose de compléter bientôt son étude des Maritimes et 
de l'Ontario et d'entreprendre ensuite celle du Québec et des provinces de l'Ouest. 
Déjà, certains contacts officieux ont été pris avec les représentants de quelques 
provinces. 

Une fois ses recommandations transmises au conseil des ministres qui aura la 


‘responsabilité de lés'accepter en tout où en partie, la tâche du Conseil consulta- 


tif prendra fin. Toute plainte à formuler sur une infraction quelconque au fonc- 
tionsement d'un district bilingue tel que proclamé par le gouvernement fédéral, 
relèvera désormais de la compétence du Commissaire;/aux langues dont les attri- 
butions sont précisées aux termes dela même Loi. 


Neil M Hraon 


Semititee général de Conseil ronsillatf" des Déshriets ilériques 


ST JOACHIM 


Félicitations à M. Adrien Pinson- 
neault qui vient d'être nommé par le 
ministère d'Education au poste de Charles Janisse, 
conseiller en beaux-arts pour la té- Diplômés en 12e arts etsciences-5 ans: 
lévision éducative française en Ontärio. Diane Adam, Léo Belisle, Pau- 

La mort tragique de Paul Sylvestre jJine Caza bon, Maurice Janisse, 
a frappé la paroisse de stupeur et de Yvette Quenneville, Jacque- 
tristesse, En plus d'être cultivateur line Sylvestre, Jimmy Syl- 
progressif, il travaillait à Ford. Paul vestre, Timothy Trépanier. 
aussi avait été conseiller de la muni= Diplômés en 12e arts et sciences - 4 ans: 
cipalité pendant 5 ans er était mémbre AGrien Sylvestre, Louise Du- 


Diplômés de la 18e année: Annabelle 
Barrette, Aline Beaulieu et 


Hommages. 


Au Congrès national de la F.F.C.F.. qui eut lieu à Ottawa les 7, 8, et9 
mai dernier, la section Ste Marguerite de St, Joachim a eu l'honneur d'avoir un 
membre dévoué, Mme Francis Sylvestre, décorée de la médaille d'honneur de 
la F.F.C,F. Celle-ci est réservée seulement à celles qui l'ont bien méritée. 
Nous sommes bien heureuses et fières de vous présenter la biographie de notre: 
décorée. 

{me Francis Sylvestre, née Cécile Parent à Windsor, fille unique de feu 
Yvenne Chauvin et d'Eugène Parent a été Choisie à juste raison, pour être la dé- 
corse de notre section pour l'année 1970. 

Cécile fi: ses études primaires à l'école St, Joseph de Windsor et poursuivit 
ses é aides seccndaires au couvent de la rue Rideau où elle gradua en 1941. Dere- 
tour à sa ville aatale elle se spécialisa dans le travail de secrétaire au Windsor 
Business College. Elle mit ce talent à l'oeuvre pour deux ans au bureau du Ca- 
nadien National. En 1544 elle épousa Francis Sylvestre de St. Joachim et le jeu- 
ne couple élut domicile dans cette paroisse. De leur union quatre enfants sont nés. 
L'afnée Fernande (Mme Boïismier) enseigne à l'école St . Ambroise de St. Joachim, 
les jumeaux Paul et Paulette poursuivent leurs études à l'université de Windsor 
et d'Ottawa et la cadette Jacqueline est étudiante à l'école secondaire de Belle 
Rivière. Mme Sylvestre est très fière de son petit-fils, Marc, âgé de deux ans. 

Cécile est reconnue pour son dévouement à l'avancement de la cause fran- 
çaise dans la région d'Essex er de Kent, Très intéressée dans l'éducation, elle 
fut présidente de l'API locale pour huit ans. A présent, elle est présidente de 
L'API régionale et elle occupe ce poste depuis quatre ans. Elle fur aussi direc- 
trice du Bureau de Surveillance de la Caisse Populaire et elle est membre des 
Dames de Ste Anne de la paroisse. 

Dans la F.F,C.F, elle a toujours pris une part très active. Si/notre section 
est forte et bien organisée nous devons un grand merci à Cécile qui y a mis beau- 
coup de soi depuis sa fondation en 1959. Au début de la section elle était secré- 
taire trésorière et après six ans : de ce travail elle fut nommée présidente, L'an 
passé, elle eut l'honneur de présider le banquet de notre dixième anniversaire et 
avec son savoir-faire, l'évènement fut un succès. 

Ce décor lui est dû. À bon rendement, tout honneur! Ces mots s'appliquent 
bien à notre décorée, Mme Francis Sylvestre. 

Les membres de la FFCF de St.foachim 


Le Mot Mystere 


Félicitations aux heureux gagnants! 
esquifs 
1230 rue RUES Técumseh 30, 


réponse du mois de juin: 
Jeanine 
Gisèle. Charest, 


Mme Ernest Rocheleau Sr, 


Rivière-aux-Canards, Ont 
Yvette Barrette, Ruscom, Ont ; 
PROBLEME no. 29 
Vous connaissez ie jeu - Faute d'espace il n'y 


a-pas de détails. li vous restera dix lettres 
indiquant : le mariage. Il faut envoyer la copie 
originelle, bien marquée avec bonne réponse à 
Mme Paul Leboeuf, Pointe aux Roches, Onu, 


conjoint 
épouse "époux 


apport bague bans couple 


coût dispense dot dotal 


bigamie bru cérémonie civil 
douaire » droit émoi 


épousailles famille fernme fiancé . fille fils fleur futur garçon 
gendre hymen liens doi maire : mari mariage ménage mère 


nubile 
veuve 


Mormons | noce regime 


veuvage 


messe moitié 
témoin union veuf 


nds iaune 
SCOONOMOORUOUAE 
sjife) jé TE ERP 


nuptiäl, papa père 


du Club de Sportsmen. Il laisse dans 
le deuil sa femme Bernice, deux fils, 
David et Marc, une fille Joanne, sa 


mère Mme Alice Sylvestre et six soeurs. 


À la famille éprouvée, nos plus sin- 
cères condoléances. 

Félicitations aux élèves de la 
paroisse qui ont gradué lors de la col- 
lation des grades à l'école secondaire 
de Belle Rivière le 26 juin. .- 
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rocher. 
Diplômée en commerce: 
Carmelle Sylvestre 
Diplômé en science technique: 
Alec Pinsonneault 

Félicitations à Adrien Sylvestre 
qui s'est mérité une boutse en mathé- 
matiques ainsi qu'àJacqueline qui a 
reçu une bourse pour les langues ainsi 
qu'une autre pour avoir obtenu une 
moyenne de 80% pendant l'année. 


Ce qui suit est tiré du rapport annuel de la Société Radio-Canada 68-69: 

La Société Radio anada est née en pleine crise économique, au cours des 
années 30. Elle est le fruit d'une volonté bien arrêtée du public canadien de se 
doter des instruments modernes de communication indispensables à la maftrise 
de son destin. Inspirée par cette volonté et certe détermination, Radio-Canada 
s'est affirmée comme l'un des organismes de radiotélévision les plus prestigieux 
du monde. “haque-année ses productions sont primées dans les grandes compé- 
titions internationales; 

ela n'a pas été un mince exploit que de-réaliser pareille réussite dans un 
pays aux énormes distances et à faible densité démographique, où il faut par 
surcroft assurer un double programme pour répondre aux aspirations des deux 
principaux groupes ethniques: 

Aujourd'hui, 321 stations relieés par un réseau de 23, 500 milles relaient 
le programme de la radio er273 stations branchées sur un réseau de 10, 000 
milles; transmettent le programme de la télévision. Au total, Radio-Canada 
a réalisé plus de 200, 000 émissions l'an dernier, 

Ces émissions n'ont qu'un but: mettre à la portée du public canadien un 
menu équilibré d'information, de culture et de divertissement. Avec un souci 
constant de la qualité, Radio-Canada s'est donc employée à informer sans en- 
doctriner, à instruire sans ennuyer et à divertir sans abaisser. 

= L'ARSENAL DE LA RADIOT ELEVISION 

La quantité imposante d'appareils, de câbles et d'outillage nécessaires à la 
mise en-oeuvre d'un reportage montre jusqu'à quel point la radiotélévision est 
une technique complexe. Pour satisfaire son vaste public, jusque dans le Grand 
Nord, Radio-Canada dispose de tour un arsenal de moyen lui permettant de ne 
reculer devant-aucune mission. 

Mentionnons: 145 immeubles. dans 108 localités 

188 émertteurs-réseau de faible puissance 
50 caméras-couleur de télévision 
140 caméras noir et blanc 
3,100 microphones 
11 minicars-magnétoscopes 
13 groupes électrogènes mobiles 
4 motoluges, 5 tracteurs et une embarcationde 17 pieds. 

Céroutillage représente des immobilisations de l ordre de près ‘de cent qua- 
ranté millions de dollars entièrement mises au service du public. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION:= George F. Davidson, d'Ottawa, président 

LE COMITE EXECUTIF: George F. Davidson, président, Jean--laude De- 
lorme, Richard 8: Wilson, Yves J. Menard, Irvins C. Pink 

LE : LE COMITE DES FINANCES: Jean Claude Delorme, président 

à LE GOMITDE DES PROGRAMMES: Richard. B: Wilson, président, Jacques Ar- 
chambault, vice-président, George F. Davidson; Mme Una M. Evans, Mme Béa 
“ice R. Hayes, Mme Denis Lacroix, Norman L. McCowan, Rolland À. Pin- 
sonneault, Mme Olga Ri | 

55268088 “LE SOUS-COMIRE GRAMME-FRA saJac 

xs sident, George F Davidson, TS Dre Loir Roland” 

< LA DIRECTION: SOCIETE:G:F, Davidson, président, RESEAUX: Raymond 
David, vice-président et directeur général dé Ja Radiodiffusion française, 
SERVICES EXTERIEURS: H:G,. Walker, irecteur général. 

PROGRAMMATION: 

L'année ayant été marquée-par une activité politique intense (ant au Canada 
qu'à l'étranger les services des Nouvelles et des Affaires publiques ont été fort oc- 
cupés à rendre compte des évènements :congrès du partilibéral, campagnes élec- 
torales canadiennes etraméricaines, conférence sur la constitution et nombreux 
autres hauts faits de l'actualité nätionale sv internationale auxquels s'intéressent 
les Canadiens, : GES | 

Le reportage en direct des débats, pendant les trois jours qu'a duré la con- 
férence-surla constitution tenue en février, est un jalon dans l'histoire de la ra- 
diotélé vision; un vaste public lui a réservé un accueil sans précédent. 

É Notons aussique, pendant la campagne électorale, pour la première fois, 
les chefs des quatre principaux partis politiques ontrompudes lances au pétit 
écran. À cette occasion, les'stations de Radio-Canada et les stations privées ont 
touché plus de neuf millions d'auditeurs. 

Après l'effervescence occasionnée en 1967 par les émissions spéciales sur 
“le Céntennairé et l'Expo ainsi que les reportages dès manifestations dans tout le 

anada, on s'est rendu compte, en 1968,-:que l'heure du SReNRenEnE dans la 
programmation avait sonné. 

ORGANISATION: | 

Au cours de-l'année, la Société a amorcé un mouvement de décentralisation. 
Elle a commencé par transférer les bureaux des Vice- Présidents, et directeurs 

- généraux des réseaux anglais et français’ à Toronto et à Montréal respectivement 
de sorte que désormais les décisions SSSR ONENES se prennent sur les lieux 

… mêmes de l'exploitation. . 

RAYONNEMENT : 

Selon les plans à long terme, Radio-Canada étendra la radio etlatélévi- 
sion, dans la langue-usuelle des intéressés,, à toutesés collectivités canadien- 
nes d'une population d'au moins 500 habitants. 

Au cours de l'exercice 1968-69, 21 nouveaux émetteurs radiophoniques et 
17 nouvéaux'émetteurs de télévision sont entrés en service. 

À la fin de l'année 1968-69, la télévision de Radio=Ganada, soit en englais 

. soit en.français, était à la portée de.96.9% de la population, er sa radio, de 

. 98.90%. À mesure que diminue le nombre de gens qu'il reste à desservir, l'accès 

aux régions qu'ils habitent se complique; En collaboration avec les ministères 
intéressés, nous avons dressé des plans pour étendresie rayonnement de la télé- 
vision française.et desservir 1e grand Nord au moyen de satellites de télécommu- 

- nication. Ces/régions jouiraient alors d'un service en direct, qui remplacerait … 
les émissions enregistrées qu'elles Se actuellement, 

FINANCE: 


Les frais globaux d'exploitation, couverts en partie grâce aux recettes de 
/ £ 3 PC J 
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LES CETTE CHANTEURS = UN GROUPE 


Le Petits Chanteurs de Montréal Arrivent 


Bientôt, les PETITS CHANTEURS de MONTREAL seront par- $. 
mi nous pour nous entretenir de leurs chants. Sous l'habile 
directeur-fondateur, le Révérend Frère Julien Hamelin,s.c., 
les PETITS CHANTEURS ont présenté de nombreux concerts 
dans les principales villes du Canada et des Etats-Unis. 

Fondé depuis au delà de trente ans, ce groupe qui comprend méintenant une 
quarantaine de jeunes gens et demoiselles nous arrivera par Détroit d'une tournée 
dans les Etats-Unis, LES PETITS L HANTEURS ont enrégistré plusieurs 
disques. 1.s ont aussi maintes fois paru à la télévision de Radio-Canada. Le groupe, 
âgé de 13 à 20 ans arrivera tard le lundi, 20 juillet. 

Le mardi, 21 juillet à 8h.30 p.m. ils présenteront un 
concert au complet à l'auditorium de BELLE RIVER DISTRICT 
HIGH SCHOOL à Belle Rivière. L'Association St Jean-Baptiste 
de l'Ouest e l'Onta:io vous demande d'inviter vos parents 
et amis à venir les entendre. Puisque les PETITS CHANTEURS 
viennent d'une $i grande distance pour nous éntretenir, ne 
manquez pas leur seul concert dans la région. Remplissons 
l'auditorium! Vous pouvez vous procurer les billets à 
travers toutes lès sociétés St Jean-Baptiste de la région. 
Adultes: $ 1.00 - étudiants au primaire: $ .50. Il ÿ aura 
des billets à la porte également. 3 


CE QUE LES ETUDIANTES DE L'ACADEMIE STE MARIE 
PENSENT DE °C BE F/540! 


Dimanche soir, nous étions | 
Ccontentes d'avoir entendu des => 
chansons par Pierre Calvé. Nous ee 
avions assisté à son concert à 


Avec l'avènement de CBEF, 
“un nouveau monde" de la langue 
française est entré dans 1a région 
du sud-ouest de l'Ontario, A notre 


avis, la Station CBEF est très bonne, 
Les sujets qui y sont discutés sont 
modernes, bien diffusés et contro* 
versés. 2 

Pour les étudiantes de ee 
française, c'est magnifique, mais 
pour nous les Anglophones, nous 
pensons que CBEF parle trop vite, 
Nous comprenons que 1e Poste doit 
s'établir dans le monde de la ra- 
dio et alors qu'il doit avoir beau= 
coup de discussions intellectuelles. 


= Mais nous aimerions avoir plus de 


musique et plus dé chansons fran- 
çaises.- Cela est notre seul re- 
proche: CBEF à trop-peu de musi- 
que. < 


Radio-Canada _ SUITE 


l'Academie Ste Marie, il y a 
quelques mois, EL nous étions 
très heureuses de l' Ce 
de nouveau, 

Et comme il fait bon de 
penser qu'il n'est plusnécessaire 
qu'on traduise les discours de no- 
tre premier Ministre, Pierre 
Elliot Trudeau! 

Enfin, CBEF nous procure une 
excellente façon d'apprendre le 
français à l'extérieur de la*salle 


de classe, 
Avec CBEF, c'est la culture 


franco-ontarienne qui fait un pas 
de plus dans la région. 
= Merci! CBEF er LONGUE VIE! 


la Société ($41, 535,822) eten partie par dés crédits du Parlement ($144, 874, 189) 
ont augmenté de $6, 900, 000 soit 3, 7%, par rapport à l'année dernière et se 


sont chiffrès à $196, 487, 305. 
?LA VOIX DU CANADA: 


Le Service International de Radio-Canada'fait entendre la voix du Canada 
Hrdiffuse sur ondes courtes des émissions dirigées vers 1! Europe, 


à l'étranger. 


l'Afrique, l'Amérique latine, les-Antilles er l'Australie; il diffuse en onze lan- 
gués: anglais, français, allemand, tchèque, slovaque, russe, ukrainien, polo- 


nais, hongrois, portuguais et espagnol. IL net en ondes 90 heures d'émissions 


par semaine, consacrées surtout à l'actualité. En 1968, il a diffusé 7, 250 2 
bulletins d'information. Au cours du mois de juin, il a ainsi dispensé 399 T2 


= heures d'émissions parlées, 12, 154 heures de musique et 137 heures d'actua- 
lités. , Au mois d'août, lors des évènements de Tchécoslovaqui, il a diffusé, 


vers les pays au-delà du rideau de fer, des émissions spéciales d'information 
exposant la réaction du Canada et du monde entier. — 
(suite dans le prochain numéro) - 
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pierre et Me Joseph Lalonde, resp civement ieioirerse en " 


Les élèves en ont profité pour faire de la natation, pour se un livre et laisser s'envoler nos problèmes dans ié vent? 
promener en chaloupe, pour faire des promenades dans la : Je constate que si la lecture n'avait pas été pratiquée dans | les siècles an- 

… forêret surtout pour chanter en groupe autour d'un'petit térieurs, combien ignorant ce monde serait! Les livres n'ont-ils pas aidé à la au 
feu et cela par un beau soir de lune, La grande majorité création des magnifiques inventions de nos grands savants dé l'ère “spatiale? Te = $ 
des élèves ont couché dehors à la belle étoile tandis que souhaite que les livres nous apprennent dans un avenir rapproché à à éliminer | LTÉE 
le reste couchèrent dans le chalet qui nous fut ioué par nos nombre bles problèmes actuels, EL A OS À E ne 
uh couple très gentil. ‘ Richard Bélanger, 8e année l See 
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12E ANNEE, DU FRANCAIS SPECIAL | RIONS UN PEU 


BELLE RIVER DISTRICT HIGH SCHOOL 


Je me permets d'ajouter que deux élèves 


du groupe ne pouvant quitter avec nous le ven- L' nfirmière est venue à la maison faire une 
dredi pour se rendre à Ottawa prirent l'avion le prise de sang a sa maman, Colette questionne: 
dimanche matin à Windsor. Un mariage les re- - Le sang, tu l'emportes, pourquoi? 
tenait dans eur famille pour la journée de sa- - Pour le faire analyser, répond l'infirmière, 
medi. Nous sommes tous Ilés les rejoindre à = C'est pas nécessaire, moi je le sais, 
leur descente d'avion à l'aéroport international. = Tu sais quoi? | 
En fait, ce voyage fur un succès magnifique. © Eh, bien, sang - nom commun, masCulin, sing. 
Tous furent très heureux et cette tournée restera LS RTE? 
pour chacun d'entre nous un profond souvenir. = Maman, veux-tu me donner dix sous, pour un 
Nous désirons premièrement exprimer notre pauvre qui crie dans la rue? 
reconnaissance envers le principal de l'école de - Mais, que crie-t-il? 
Belle Rivière, M: Bézaire, pour nous aVoir cons = Crême glacée, 10/sous! 
tamment appuyés dans la réalisation de ce pro- - Peanuts, 10 sous! 
jet. Aussi un merci des plus sincères aux or- PACE 
ganismes et à tous ceux et celles qui de pres Docteur, comment trouvez-vous més dents? 
ou de loin ont été la-raison de notre succès. - Magnifiques! 
Etant professeur en charge du groupe, je - Ah, vous croyez? 
: veux, profiter de l'occasion pour remercier les - Absolument, Il y a une douzaine à enlever 
Le groupe de finissants de La 12e année es SES Le ARE PS ue Der Re DORE 
sabilité de cette initiative commune, d'avoir FN E 


du français spécial à la veille de leur départ 


manifesté Constamment un intérêt et une col- Gowboy en chemin de New York 
pour Ottawa. Réné Godin, professeur, accom- Tabotati 5 -" Lâche ton argent, dir le bandi lui met- 
Dane mr ant aboïation très marquants. che ton argent, ! dir le bandit, en lui met 
BÈ Et à mes élèves, mes félicitations les plus tant le revolver sous le nez, ou je fais sauter 
s = 3 sincères pour leur e initiative e È ta cervelle, " : 
Durant la grande fin de semaine du mois de mai, les à de. es pus NE etleur bel Re eh mer pe s 
: : ; esprit d'équipe. Je leur:souhai i - l Tiréz, * dit le coWwboÿ, ‘on peut aller 
élèves de la 12e année française de l'Ecole Secondaire de ; P = P € = ae ins Hncavernr Re “ à P Re 
is " F, ? > [es promelteur et en a € OrKk Sans cervelle, mais pas sans argent, 
Belle Rivière entreprirent une tournée de six jours dans la SE core/bEAuCoUpidautres ma PNR ë 
gnifiques voyages. ? PPS 


capitale canadienne; 

Ce voyage de fin d'année fut premièrement organisé dès 
le début de l'année scolaire. "Sous la direction de leur profes: 
seur de français, René Godin, les élèves se mirent aussitôt à 
la tâche de formuler des plans et des projets qui résulrèrent à 
la fois à l'accumulation de l'argent nécessaire et à l'élabo- 
ration du programme de la tournée. 

_ Tout au —ong de l'année, les finissants, au nombre de 22 
firent de nombreux lave-autos ( car-wash) au garage Super- 
test de Belle Rivière, des ventes de pâtisseries dans l'école 
de Belle-Rivière et un grand souper au spagetti au sous-sol de 
l'église de Pointe-aux-Roches. 2 

Nous fûmes choyés au début de mai lorsque M, Victor St 


René Godin, professeur. Le petit garCon revient tour content de l'école: 
: ! J'ai dir à la mañftresse que j'avais un petit 

RE frère nouveau, Elle m'a donné congé.” 

= Mais, tu nélui a pas dit que maman avait 
eudes jumeaux?! 

=" Ben non, maman, j'en ai gardé un pour demain. 


" 
séescorsess 
{ 

Je ne sais plus quelhomme politique disait HAS 
l'autre jour que nous devrions payer nos impôts 
avec le sourire. V 
=iQue.ne L'a su plus tôt! observa.un de mes 


crétaire dela Caisse Populaire de Belie Rivière ainsi que les 
membres de la direction invitèrent notre groupe à servir leur 


= Qu'astsilfair pour alerenprison? : 


7 STE RE - I] se prenait pour un oiseau. er 

magnifique banquet annuel. Cette initiative de leur part nous : $ ä = É 

RER FEES : k Des =Comment ça pour un oiseau? F- - 

a permis d'atteindre l'objectif financier, que nous avions fixé RO PE Fe 7 
au début de l'année. À Ici, devant Ils chalet au lac La Pêche X ASE ON > 

De plus, ‘nous avons fait parvenir des lettres à un certain lesmatin dudépart pour Windsor. = : 


nombre d'organismes régionaux qui ont .u la bienveillance 


de nous accorder leur appui financier. Ces organismes sont ECOLE ) STE CATHERINE 


comme suit: La société St Jean-Baptiste de Belle Rivière et l k 


de Pointe-aux-Roches, l'association Parents-Instituteurs de P AINCOURT 


St Joachim, les Dames de la Fédération de Belle Rivière, St 


Joachim et de Pointe=aux- Roches, ainsi que la Caisse Populaire LA LECTURE 
de Belle Rivière. : La lecture est non seulement une matière scolaire, mais un besoin essentiel 
Une fois ces nombreuses activités terminées, ce fut le dans routes les occupations du Monde! ‘pour toutes les races et tous Jes pays. 
moment de faire le voyage, cesqui fut si longtemps attendu. La lecture est l'élément nécessaire pour les écoliers car si les enfants ne 
La veille du départ il y eut réunion à l'école de Belle Rivière connaissaient pas les rudimentside cet'art, comment pourraïént-ils faire dela , 
pour tous.les parents des élèves accompagnés de eur fils ou de grammaire, des mathématiques, de l'orthographe, du spelling, dela composi=" d 
leur fille, Le programme ainsi que tout ce qui concernait ce tion française er anglaise et routes les autres Matières si importantes à leur 
voyage, finance, règlements, etc... fut clairement expliqué éducation complète? 
‘aux parents. Un goûter suivi cette réunion, - Prenez les hommes s'ils ne savaient pas lire, ils né pourraient jamais de 
Notre conducteur fut Albert St Pierre, type sympathique venir des avocats, des docteurs, des ingénieurs, des juges, des ministres dans le 
ettrès aimable. Nous lui disons unisincère merci pour avoir gouvernement, d'exceilents fermiers, de bons chefs de famille et que d'autres 
eu la patience de nous conduire däns tous les coins‘de la ville féncore. ë 5 
d'Ottawa et d'avoir permis que notre voyage soit un magnifique Ajoutons.que les grands#mères, les mères et leurs jeunes filles ne pourraient 
succès. 4 2 jamaïs faire les succulentes recettes que nous aimons tant, Car elles ne pourraient 
_Les lieux que nous avons eu l’occasion de visiter durant ce pas lire les instructions qui les renseignent sur le choix des ingrédients. Elle ne 
séjour prolongé à Ouawa furent: le Musée de Guerre, le Musée pourraient même pas acheter ces derniers Au magasin car elles ne sauraient pas . 
de Science*et de Technologie, le Musée d'Histoire Naturelle découvrir quelle boîte où quelle bouteille éontiénnent ce dont elles ont besoin. 5 
le Parlement, le ChâteauLaurier, le Centre des Arts, la Ga- 2 Que de raïsons n'avons-nous pas pour démontrer la nécessité de la bonne à 
lérie Nationäle, l'aéroport International, le Féstival des Tulipes lecture! Lisons pour mieux vivre; lisons pour le plaisir de nous instruire, de nous 
la résidence du Gouverneur Général ainsi que celle du Premier récréer. . . Combien de jeunes enfants ne s'endorment-ils pas, le soir, pendant ; 
Ministre et une) foule d'autres lieux historiques et touristiques: - que -eurs mères leur lit un beau conte de fées? Et je connais plusieurs gar-1 
De plus, nous avons fait une longue croisière en bateaussur le + çons qui aiment à lire des livres de Sport er de science! Ah, si les filles ne pour 
canal Rideau: MALE vaient pas lire leurs histoires de mystère, ça serait un crime épouvantablé! om- 


La dernière journée de notre séjour dans notre capitale Drentte P ères, après ST longue jou deuavail, ii 
s> = ; 1e ; rnée de travail, aiment se reposer en lisant 
nationale fut consacrée à une excursion des plus magnifiques. un livre intéressant, un/fouveau Magazine ou leur éternel journal. 


dans la vallée de 14 Gatineau: Ce fut au lac La Pêche, lieu De nos jours, avec la télévision et la radio, qui relatent tant de ‘crimes êt 


enchanteur et pittoresque situé à environ 40 millesid Ottawa. de malheurs perpétrés dans le onde entier, n'est-ce pas plaisant de pouvoir lire. 
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RIVIERE AUX-CANARDS 


MERCI! 

C'est avec regret que 
nous voyons les frères de l'ins- 
truction chrétienne quitter l'é 
cole St. Joseph, chose inévi- 
table à cause de la fermeture 
de l'école secondaire, Nous 
ne pouvions les laisser partir 
sans leur exprimer notre gra 
titude pour les années passées 
avec nous, On ne pourrait 
compter les’heures que:ces 
Frères ont passé avec nos/jeu- 
nes gens, autant au dehors des 
classes comme au dedans. Les 
pieces pour le secours des 
missions, le YCS, l'exposition 
de science, les Jeunes Copains, 
le « :oru de chant des petits 
gars, les Pentangles (groupe de 
chanteurs) l'Expo ‘67 à Montréal, l'échange culturel à Cowansville, en sont que 
quelques exemples. 

Alors, dimanche soir, le 14 juin, les paroissiens se rencontrèrent au sous-sol 
de l'église pour une soirée sociale en leur honneur. Les élèves nous divertirent 
avec quelques saynèteset les Pentangles nous offrent un concert des plus plaisants. 
Vient ensuite la présentation de jolies plaques aux quatre frères, Jean-Louis Poi- 
rier, principal, David Pelletier, Noel Doucet et André Laperrière. Nous espérons 
que ces plaques ne les laisseront pas oublier les gens de la Rivière-aux-Canards 
qui les aiment tant et qui jeur disent un grand "Merci." 

Notre curé, Père L. Paquette, à son tour, exprime sa reconnaissance et est 
très heureux de l'annonce du Frère Poirier que les Frères ne nous quitteront pas 
tout à fait car ils demeureront: paroïssiens tout en enseignant en dehors de la pa - 
roisse. 


De gauche à droite: Frère Jean-Louis Poirier, di- 


recteur, Frère André Laperrière, Frère David 
Pelletier, et Frère Noel Doucet avec leur "pla- 
que souvenir. " 


— = — — — 


Alors, ce n'estpas “adieu” mafs "’au revoir" avec nos souhaits de ROnnE nn 
Bonne Chance et Bonne Santé! 


Depuis six ans, M. Vin- 
cent Laframboise se dévoue 
comme président du comité 

de parents, instituteurs et 
élèves de l'école secondaire 

St Joseph. Pour lui témoi 


tant les Frères, les parents 
et les élèves se réunit au 
sous-solde l'église. Grande 
surprise! Il ne s'attendait 
pas du tout d'un’geste de 
telle sorte, Suivant quel- 
ques bons mots du principal 
Frère Poirier, lé félicitant 
et le remerciant de son 
grand travail surtout au 
temps du bazaar annuel], 
on lui présenta une jolie plaque sur laquelle sont inscrits nos sentiments de gra- 
titude ainsi qu'un briquet à “ butane" portant ses initiales. Il nous assure qu'ils 
lui seront un souvenir précieux. 


ici, Mme Rachel Bézaire, sécrétaire, M, Lafram- 
boise, président, Mme Thérèse Paré, vice-presi- 
dente, Mme LücilleBézaire, trésoriere, Absente 
au moment de la photo-Mme Ann Bondy, vice- 
présidente. 


JE FILMERAIS 
*MARIAGES 
*GRADUATIONS 


AE N? 
SALON DE BARBIER 


FERME - LUNDI 
*AUTRES CEREMONIES 


SIGNALEZ: 258-3814 
: DEMANDEZ POUR “ROGER” 


9 -6 MARDI À VENDREDI 
8-5:30 SAMEDI 
POINTE-AUX-ROCHES 


LABONTE MARCHAND de de 


NOUS VENDONS TOUTES SORTES DE BOIS 


CONSTRUCTION et 
 QUINCAILLERIE 


(ANCIENNEMENT ARSENE FLEURY) 


ENTREZ ET COMPAREZ NOS PRIX 
OUVERT 6 JOURS PAR SEMAINE 


DE 8 À 5 HEURES 

581 RUE RAILWAY - BELLE RIVIERE 
TEL - 209 RES. - 256-7269 

ARMAND LABONTE - NOUVEAU PROPRIETAIRE 


M. et Mme Donald Bondy et leurs 
fils, Michel, Richard, Denis et Daniel 
se rendaient à Noëlville le 6 juin pour 
la célébration des noces d'or de M. et 
Mme Oscar Mayer, parents de Mme 
Bondy. Ce fut une très belle réunion 
de famille pour 250 convives qui é- 
taient témoins de voir pour la première 
fois depuis seize ans les treize enfants 
tous réunis! 

Mme R Dubois de Hawkesbury 
annonçait lors de sa visite dans le fo- 
yer de M: et Mme Rosario Bézaire, 
les fiançailles de sa fille, Carole à 
Jérôme, fils aîné de ces derniers. 
Jérôme et Carole recevront la bénédic- 
tion nuptiale à Hawkesbury le 28 août 
prochain, Félicitations! 

Voeux de bonheur à Thérèse, fille 
de M. et Mme Vincent Laframboise 
qui épousera Bernard, fils de Mme Ber- 
nice Bézaire et feu M. Joseph Bézaïre 
d'Amherstburg le 18 juillet. 

C'est avec regret que nous Voyons 
Soeur Cécile Henriette, notre musi- 
cienne, nous quitter. Soeur Œcile est 
nommée pour la région de Montréal! 

À l'occasion de son départ, les élèves 
de musique, ainsi qu'un groupe d'amis 
lui ont exprimé leur reconnaissance et 
lui ont offert des cadeaux. Encore une 
fois, Soeur Cécile - “ Un gros 
MerCir 

Nous sommes heureux de savoir 
que M: Alpha Bézaïre est de retour 
chez lui après un séjour à l'hôpital. 


VOTRE CAISSE POPULAIRE 


. VOUS EN ETES LES 
PROPRIÉTAIRES 


PÉ COMPAREZ TOUJOURS LE COUT DU CREDIT 


Une analyse des annonces publicitaires des Ttarses organisations 
dispensatrices du crédit démontre que les coûts d'un emprunt de 
$100.00 pour un an sont les suivants : 


Sociétés de petits prêts 
Sociétés de financement 
Banques à charte . 
Caisses populaires … 


7 
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LA CAISSE POPULAIRE 
ST-JEAN-BAPTISTE 
(BELLE RIVIÈRE), LTÉE 


TECUMSEH 


Mille mercis à Mgr Augustin Caron 
qui a célébré la messe de la St Jean pré: 
cédant la soirée du 85e anniversaire du 
Club St Jean-Baptiste de Técumseh. 
Merci aussi à Père LaRocque pour sa 
présence, Nous sommes reconnaissants 
à tous ceux qui ont assisté soit à la messe 
ou à la soirée. On s'est bien amusé au * 
son de la petite orchestre nouvelle “ 
The Wanderers" dont quelques-uns sont 
nos membres actifs. 

Mme Sarah-Rivest et son 
frères André Leblanc ont dirigé 
un pot-pourri de chansons à répondre. 
Merci à tous. 

Nous souhaitons bon voyage à Mme 
Huguette Cloutier qui part mardi pour 
un séjour à Auvigny, Sommersetet 
SuJean-Baptiste au Manitoba pour ren- 
dre visite à sa mère et à d'autres mem- 
bres de sa famille. Bonne vacance. 

Joie et bonheur à Docteur et Mme 
Paul Quenneville et leurs enfants dans 


leur nouvelle demeure sur la rue Shawnee, 


Us y sont établis depuis le debut de juin. 
M; et Mme Paul Emile Lalonde 
sont revenus d'un gai voyage à Holland 
Michigan durant le festival des tulipes, 
La grande fin de semaine fut poursuivie 
chez le frère de Mme Lalonde à Ottawa. 


RE : 


C’EST POPULAIRE ! 
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Pointe-aux-Roches 


M. et MME EDGAR TREMBLAY, 


- célébraïent récemment leur 50ième an- 


niversaire desmariage. Un groupe de pa- 
renis et amis assistait avec eux à une 
messe concélébrée dans la même église 
qui les voyait s'unir en mariage le 26 
avril 1920, Originaires de l'Annoncia- 
tion de Pointe-aux-Roches,- ils se reti- 
raient dans leur village natal en 1959 
apres avoir passé 39 années dans la pa- 
roïsse de St Joachim, On se souvient 
que M. Tremblay était un membre 
actif de plusieurs sociétés paroissiales 
aussi bien qu'un chevalier de Colomb, 
I se dépensa-pendant une trentaine 
d'années aux services de la municipa- 
lité de Tilbury Nord soit comme éva- 
luareur ou comme secrétaire-trésorier. 

Mme Tremblay pendant presque 
touté-sa vie fut organiste soit à l'église 
de Pointe-aux-Roches ou à celle de 
St Joachim. Musicienne précoce, elle 
débura sa carrière à l'âge de 13 ans 
etremplit encore les fonctions d'organ 
niste de la paroïsse. 

-M. etMme Tremblay ont quatre 
petits-fils et cinq petites, filles, enfams 
“de M. et Mme Rosaire Sylvestre de. 

St Joachim. 

Plusieurs parents et amis assistaient 

à la messe que célébraient les R, PP. 


Rivard, Lacharité et Chevalier, Al! 
orgue on réemarquait M, Adrien Pinson- 
neault que Mme Tremblay eut comme é- 
lève de musique, La chorale paroissiale 
etsol istes Mmes Alphonse Rondot et 


Rosaire Sylvestre éxécutèrent les chants 


appropriés. 
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FLEURISTE: 
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- l'école, 


JERRY 


7, de-7 Lu > 
AU SERVICE DE TOUT CANADIEN 
50 Queen N. Tilbury - Ph. 682-2750 
Tecumseh - Ph. 735-2148 


On rémarquait parmi les convives 
M: et Mme Georges Parent, M. ét Mme 
Rosaire Maïilloux; M Maïlloux et Mme 
Parent faisaient parti du groupe nup- 
tial de 1920. 

M: et Mme Richard Ruston et M. 
et Mme Eugene Whelan étaient présents 
pour transmettre les meilleurs souhaits 
aux jubilaires et leur remettre une plaque 
de distinction de la part du gouverne- 
ment provincial. De nombreux messages 
notamment de la part du premier minis- 
tre P.E. Trudeau, et provincial M. J. 
Robarts, du Sénateur Paul Martin furent 
reçus, 

Tous présents s'accordaient pour for- 
muler des souhaits de bonheur et de 1on- 
gue vie aux jubilaires. 

Environ cent cinquante dames se 
sont réunies au sous-sol de l'église 
de L’Annonciation le 11 juin pour la 
soirée annuelle de cartes organisée par 
la Fédération des Femmes canadiennes 
françaises de Pointeæux Roches. Un 
tirage eut lieu, de beaux prix donnés 
et un délicieux goûter fut servi! En- 
core une fois, très beau succès! 

Le 18 juin, jeudi soir, les parents 
de l'école no. 3 se rendirent à l'école 
pour l'exposition des travaux des élèves 
dé cette école. Ce fur épatant! 

Le 19 juin, à 1:30 p.m. au sous- 
sol de l'église, le personnel enseignant 
et les élèves de l'école Brébeuf présen- 
tèrent leur concours de français annuel 
pour tous leurs parents et amis. La sallé 
étaitremplie. On débuta par les petits 
du jardin d'enfants qui exécutèrent 
leurs talents de musiciens dans un or- 
chestre - chants mimés, récitations, 
etc, Sept classes défilièrent à tour de 
rôle - l'une aussi intéressante que l' 
autre. La 4e année termina par une saÿ- 
nète très bien présentée. Aux institu- 
trices dévouées et à leurdirectrice de 
sincères® féli. itations! 
DM: Baribeau adressa la paroles. ainsi 


DUROCHER & TREPANIER 
INSURANCE AGENCY 
AUTOMOBILE, FEU, VOL 


BELLE RIVIERE-— = TEL 240 


VENDRE OU ACHETER 
COMMUNIQUEZ AVEC 
ROSAIRE CARON REAL ESTATE 


39 George Anderson Drive 
Toronto.l5 


241-0305 244-0568 


MEMBRE . 


de la Fédération Internationale 

des Professions Immobilières(FIABCI) 
du Conseil Ontario Canadien et 

du Toronto Real Estate Boards à 
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SAIS AT SL: 


VHOMMAGES de DON GOUINX 
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que M. le curé Rivard qui encouragea 
fortement ces élèves des cours bilingues. 
Nous en sommes fiers! 

Félicitations aux heureux parents: 
M. et Mme Omer Oriet ( Cécile Patte- 
naude) un beau garçon baptisé Robert. 
M. et Mme Jean Kervoelen, une petite 
fille baptisée Monique, 

M. et Mme Paul Campeau, garçon 
de M. et Mme Frank Campeau partent 
pour l'Afrique pour enseigner dans ce 
continent lointain, Félicitations et 
bonne chance! 

Félicitations à tous les gradués de 
Pointe-aux-Roches qui ont fait leur cours 
à l'école secondaire de Belle Rivière. 


. ST JOACHIM 


Bonheur aux nouveaux époux: M 
et Mme Maurice J. Pillon. Maurice est 
le fils de M. et Mme Aldège Pillon de 
Ruscom et Mme Pillon est Renée, fille 
de M: et Mme Joseph Langlois d'ici, 

M. et Mme Clifford Trépanier et 
M. et Mme Joseph Langlois sont heureux 
grands-parents d'un autre petit-fils. Oui, 
M et Mme Jean Guy Langlois de Cot- 
tam sont fiers parents d'un premier hé- 
ritier, un gros garçon. 

C'est le temps des vacances et 
plusieurs de nos étudiants en profitent 
pour se perfectionner-d'une façon ou 
d'une autre, Paul, fils de M. et 
Mme Marcel Bélisle suit des cours d'es- 
pagnol à l'université de Madrid en Es- 
pagne. Son frère, Gérald, prend des 
cours en psycologie industrielle et en 


vaille à Novalis - centre catholique. 

M: Toussaint Sylvestre rend visite 
à son frère, André qui demeure à 
Légal, Alberta, 


PAINCOURT 


Les vacances sont'commencées 
que depuis quelques jours et déjà beau- 
coupde nos gens se déplacent. Les uns 
nous arrivent d'Europe, heureux de leur 
tournée dans les vieux pays, comme 
on dit, mais très heureux de revenir 
chez soi. M. et Mme Willie Trudell 
s'embarqueront à la fin de juillet pour 
le Japon où ils se proposent de passer 
quelques jours à l'Expo universelle, 
d'Osaka. Nous leur souhaitons bon 
voyage. 

C'était au tour de notre amie, 
Mile Rose Marie Benoit de connaître 
ce que c'est que de se faire prendre 
à manquer aux lois du trafic Il 
semblerait qu'il faut tous avoir son 
tour”, dit-elle. 

M. le curé -harron bénissait sa 
medi le 20 juin le mariage de Léo- 
nard Lucier et de Jeannine Martin. 

Nos meilleurs voeux aux nouveaux 
mariés. 

Mile Bernadette Roy passe une va- 
cänce chez son frère Rosaire à Toronto, 

M Ovila Martin vient de vendre 
sa-propriété à M. Ernest Béchard et 
lui-même à élu domicile à Chatham. 

Mme Gérard Bézhard a été trans- 
portée d'urgence à l'hôpital Victoria 
de London. Elle est dans un état crit 


sciences politiques à l'université Carleton.} tique. Elle souffre d'hémorragie cé- 


Rose Marie et Louise, filles de 
Met Mme Raymond Sylvestre se ren- 
dent à Ottawa pour l'été. Louise suit 
un cours à l'université d'Ottawa tandis 
que Rose Marie fait un cours de mé- 
thodes primaires. 
Pour la majorité de la jeunesse 
“paroissiale, 1e travail à la maison et 
sur les fermes aidera à passer le temps. 
Pierre: Jobin, qui a passé quel- 
ques jours chez sa mère, Mme Evelyn 


_ Jobin, est retourné à Ottawa où il tra- 


HOMMAGES DE 
ROGER LACOURSIER 


SONNEZ: 948-2518 


DON’'S 
TRANSPORT 


CARTAGE (WINDSOR) LTD. 


bL> SLI LAN SA 


MeGREGOR LODGE 


rébrale. : 

Mme C. Vanpookie, bonne vieille 
et bonne travaillante, respectée par 
tout le monde de notre village vient 
de mourir. Nous offrons nos sincères 
sympathies à sa famille. 
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QUENNEVILLE 
INSURANCE AGENCIES 


ASSURANCE GENERALE 


* Auto, * Feu, * Vol”. 
Responsabilite legale 


TILBURY, ONT. 
tél: 682-0451 


MAISON DE PENSION 
POUR VIEILLARDS 
POUR RENSEIGNEMENTS 


McGREGOR TEL, 726-6701 


Dynamique plus que 
—% tout autre au Canada, 


“AMERICAN GROWTH FUND'" oct un 
FONDS MUTUEL 


qui investit dans les grandes compagnies. 
Américaines “qui progressent de facon mar- 
quante grâce à leurs recherches'’. Comme il 
s’agit d’un Fonds Mutuel Canadien, il y a un 


DEGREVEMENT DE 20% POUR LES DIVIDENDES 
renseignez-vous.… MAINTENANT! 


la société de gestion auf) limitée 


Lorenzo LANTHIER 


résidence: 


bureau: 


254-6661 


966-1017 


Œ M Gorvnteeass * 
= Un paroïssien M. Jim Mers nous 


BELLE RIVIERE 


La 2e exposition annuelle de Scien- 
ces et Mathématiques avec es leçons 
démonstratives en dessin a eu lieu à 
l'école St Jean Baptiste, Plusieurs pa- 
roissienset parents se rendirent pour en- 
courager et apprécier cette magnifique 
exposition. Ceci démontre un grand ef= 
fort de la part des instituteurs et élèves. 
Félicitations aux responsables! 

Bonheur aux nouveaux mariés: M: 
et Mme Marc Goulet. Marc est le fils 
deM. et Mme Joseph Goulet de Wind- 
sor et Mme Goulet est Marie, fille de 
M. er Mme Ulric St Pierre de la parois- 
se. Suivant la lune de mieltradition- 
nelle, l'heureux couple élira domicile 
à Ottawa où Marc continuera ses études 
en médicine er Marie son travail à l! 
hôpital général, 

M, et Mme Laurent St Pierre sont 
heureux d'annoncer les fiançailles de 
leur fille, Rose Anne à René Bonin. 

La bénédiction nuptiale leur sera donnée 
le 11.juillet à l'église St Simon, Jude, 

Félicitations à Claire fille de M. 
et Mme Joseph Lalonde qui est la pre 
mière fille de Belle Rivière à recevoir 
le ! Gold Cord” décerné pour ses ap- 


titudes comme " Girl Guide” et “Ranger”, 


Vivent les vacances! Voici les re- 
frains qui retentissent partout! Pour deux 
mois - pas de livres, pas de notes, pas 
de devoirs!!! 

À nos malades, nous souhaitons la 
santé tour spécialement à M, Jean 
Marc Larocque, instituteur de la 7e an- 
née qui a étéhospitalisé quelques jours, 
à Mme Rita Durocher et à M. Omer 
Gervais, gérant de la Banque Provin= 
ciale qui a subi une crise cardiaque. 


—.-Hienvénue à M. Rosaire St Pierre 


qui agir comme gérant.en.l absence de 


fut enlevé le 2 juin. Jl laisse dans de 
deuil sa femme et neuf enfants. M. 
Myers était le chef-en-tête des pompiers 
dela municipalité de Rochester. Con- 
doléances sincères à la famille. 
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Librairie des API. 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 Central Windsor, Ont. 
CARTES ET LIVRES FRANCAIS 


Heures : jeudi 7 à 9 samedi 1 à s| 


Ohudio 


Técumseh, Ont. 
735-4121 


photographie commerciale et professionelle 
12065 chemin Técumseh .- Técumseh, Ont. 
135-2622 


CARON GRAIN CO. LTD. 


MALCACERURS GRANDE POINTE 
627- L 352-0479 
627:4187 LP, CARON, Gerant 


CAFE CHANTANT ‘70 

Au gymnase de l'école St Jean- 
Baptiste, Les élèves bilingues présentè- 
rent une soirée sans pareil, Le décor 
sous forme de “ Café -hantant 70" 


était magnifique laissant les convives 
se croire ‘assis sur les rues de Paris. 
Chaque table " à quatre" avait une 
nappe à carreaux rouges et blancs, 
chandelle allumée , ayant biscuits et 
café servis pendant toute la veillée, 

Le programme débute par la bien- 
venue de l'animatrice, Gisèle Poisson, 
suivi de rondes et comptines des :tout- 
petits du jardin, La 3e année présenta 
deux saynètes !! Le chef cuisinier” et 
" Le gros naver". La 4e année a pré- 
senté une danse " Les sept sauts", M. 
Larocque avec la 7e année chante: 
C'était le temps des fleurs, Doux, doux 
l'amour est doux, La chanson de Lara, 
La 6e année donne leur version d'un 
cirque suivi par une dramatisation par 
la première année de l'aventure de trois 
petits chats. La 5e année exécute une 
saynète “ La grève des écoliers! - très 
appropriée. . je vous assure que les gars 
pensaient à de bons points mais n'ont 
pas été appuyés par les filles. La 2e 
année présente des poèmes et comptines 
pendant que la 8e année a un Hee-haw. 
Les troubadours, élèves de 3e, 4e et 5e 
chantèrent de-très beaux chants comme 
finale, La distribution des prix de fran- 
çais eut lieu - des disques comme ca- 
deaux. Mille Lucille Charron gagna le 


trophée des Fernmes Canadiennes-fran- | 


çaises, Après la présentation des prix, 
M. le curé Paré adressa.la parole, ainsi 
que M. Ernest Baribeau, surintendant 
de l'enseignement français dans les é- 
coles séparées du comté d'Essex, 

Nos meilleures félicitations à M. 
et Mme Marc Levesque, née Lucille 
Bézaire à l'occasion de la naissance 
Cr petit frèce 


sont M, et Me René lee de St 


KING GEORGE HOTEL 
Entertainment Friday & Saturday 
COUNTRY & WESTERN BAND 
ALSO “TAKE HOME” 

CHICKEN SERVICE 


593 Notre Dame Belle River 


McLAUGHLIN-SELRITE 
5c - $1,00 Store 
STEDMAN DEALER 


PHONE 5 BELLE RIVER 


Ot. Sous 


ST CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Tilbury - Staples 


-DEALERS in 


* Grain 
* Feeds 
* Farm Supplies 


Joachim et M. et Mme Alpha Bézaire 
de Rivière-aux-Canards. 

Les gradués de la 8e année de l'é- 
cole St Jean-Baptiste assistèrent à une 
messe offerte à leurs intentions le 18 
juin à 6 heures p.m. Un souper " smor- 
gasbord” auquel furent invités leurs pa 
rents fut servi à la salle communautaire. 
Le discours d'adieu fut donné par Gisèle 
Poisson qui fut nommée lauréate de 
‘école pour l'année 1969-70 par le di- 
recteur, M. René Bisnaire, Gisèle est 
la fille de M. et Mme Rémi Poisson. 

Les perits enfants de la paroisse, 
dans üne cérémonie touchante réjouirent 
le coeur des parents lors de leur com- 
munion solennelle, dimanche le 14 
juin à la messe de 9 heures. 

Mme Smithde Lakeview Dr a reçu 
72 citoyens à la retraite à une partie de 
cartes, Mme Alcide Sauvé contribua les 
fraises pour les gâteaux aux fraises of- 
ferts pour le goûter, 

Félicitations à James Paul fils de 
M, et Mme Ed Tellier Sr. qui a reçu 
son baccalauréat ès arts de l'université 
de Windsor lors de la collation des grades. 

M. et Mme Richard Drouillard sont 
heureux grands-parents de leur premier 
petit-fils, Jean Robert, un premier hé- 
ritier pour Ronald et Marie Drouillard 
de Chatham, Le sacrement de baptême 
lui fut administré le 28 juin et son par- 
rain et marraine sont M. et Mme Marcel 
Levesque. Les grands-parents Cassivi de 
Gaspé arriveront sous peu pour visiter 
leur nouveau petit-fils et ses parents. 

Heureux voyage à Mille Marie J 
Jobin, bibliothécaire à notre école et 
à Mlle Annette Martin, institutrice à 
Rivière-aux-Canards qui partent le 11 
juillet pour un voyage à l'Expo ‘70 au 
Japon: Par la suite, elles visiteront les 
fles Grèques, la France, l'Italie et l' 


TAYLOR AND DELRUE 
LL  Barrister-Solicitor = 
-Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 
Tilbury Phone 682-2631 


BEAVER 
LUMBER 


HOWARD HERMAN - Manager 
See us for all your 
building requirements. 
76 Queen St.N. Tilbury 682-1180 


Life Auto Fire 


Le 


1165 Tecumseh Rd.E. Windsor, Ont. 
( Office 253-5255 Windsor 
727-3855 Emeryville 


Avez-vous l'intention 
de vous marier? 
POUR TOUS GENRES 
D'INVITATIONS 
DE SERVIETTES.. 
ALLUMETTES, ETC. …. 


ECONOMISEZ EN VENANT 
CHEZ JOSEPH 
GRANDE POINTE 
TEL: 352 - 5809 


Angleterre. Amusez-vous bien les vo- 
yageuses et revenez sain et sauf. 

Le 9 juiller, les aînés à la retraite 
feront la tournée du sanctuaire Jack 
Miner et du parc Pointe Pelée. 

C'est ayec regret que nous appre- 
nons le départ de Mlle Lise Bisson, ins- 
titutrice de lère année à l'école St 
Jean-Baptiste cette année, 

Le 24 juin, sur le terrain du pres- 
bytère eut lieu un festival aux fraises 
pour tous les paroissiens, 

Un accident- feu très fâcheux a 
complètement détruit la demeure de 
M: et Mme Léonard Dénomey et leurs 
six enfants. Une soirée en leur honneur 
fut organisée afin de leur aider tem- 
porellement, 

La paroisse de Belle Rivière con- 
temple un pique-nique paroïssial, souper 
poulet B-B-Q, dimanche le 2 août sur 
le terrain de la salle communautaire. 

M: et Mme Rémi Poisson annoncent 
l'arrivée d'une petite fillette. Félicitations! 

Soeur Anna Marie est venue rendre 
visite aux gens de Belle Rivière récem- 
ment, Revenez souvent, vous êtes la 
bienvenue. 


ST JOACHIM 


L'assemblée annuelle des dames de 
Ste Anne eut lieu à la salle St Jean- 
Baptiste le 18 juin. Mme Philias Gagnier, 
présidente et Mme Norman Guilbeault 
secrétaire depuis nombreuses années 
ont accepté de continuer le beau tra- 
yail qu'ils font. À ces braves dames, 
à ces travaillantes extraordinaires, 14 
paroisse doit une dette de reconnaissance: 
Mme Rose Comartin'a accepté le poste 
de vice-présidente À l'exécutif, nos 
félicitations et nos meilleurs voeux = 


Merci, Mesdames, 


Louis J. Bezaire 


ASSURANCE GENERALE 
* Auto, * Feu, * Vol 
Responsabilite legale 


829 Marentette 
Windsor 


E.A. Archer 


JEWELLER 
TILBURY, ONT. 


China 


Diamonds 
PHONE 682-2301 


RIVEST LOG 


ESSENCE HUILE pOL 
| FOOD STORES 


 |STAPLE 
EE 


687-2181 À 
: > <> 


EPICERIE 


CHEZ CORMIER 
LUCKY DOLLAR 


POINTE-AUX-ROCHES 
TEL. 694-3028 4 
De DEP De D 


HILAIRE CARRON 


Services de RADIO & T.v. 
PAINCOURT SONNEZ 354-1656 
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VOTRE 


CAISSE Bern 


VOTRE SERVICE 


De quelle facon? 


N'OUBLIEZ PAS 
LES 
PETITS 
CHANTEURS 
DE 


. Heures commodes 

. Service de chèques 

. Coffrets de sûreté 

. Assurance Prêt et Epargne 
. Chèques de voyages 

: Perception de comptes 


DATE: LE 21 JUILLET 
HEURE: 8:30 PM. 
= LIEU: BELLE RIVER DISTRICT HIGH SCHOOL 


ENTREE: $1.00 — ADULTES, $.50 POUR ETUDIANTS AU PRIMAIRE 
. Taux d'interêt avantageux 


payes pour depôts a terme. 
NE MANQUEZ PAS CE CONCERT PAR 


UNE QUARANTAINE DE JEUNES GAR- 
CONS ET FILLES. VENEZ . . VOUS 
NE LE REGRETTEREZ PAS! 


Vous avez tous les avantages 
en vous servant de votre 


CAISSE POPULAIRE 
LES DEPOSITAIRES SONT LES PROPRIETAIRES 
CONSULTEZ VOTRE GERANT — 


ENCOURAGEZ Morand Insurance Agencie 182 Church R-R No. 


Belle Rivière Paincourt 
tél. 184 tél. 352-4783 


LIMITED 


S Security Building 
no - Tél. - 253-6389 


RES, = 735-9925 


1520 LéSperance rue Técumseh 
Tecumseh Pointe-aux-Roches. 
tél. 735-4652 tél. 694-3026 


ANNONCEURS 


MOUSSEAU, DUBE & DELUCA |: 
MELADY & LEVESQUE 


MAGASIN de MEUBLES 
Belle Rivière Phone90. | |. 


CANADA TRUST BUILDING z 
1856 Drouillard- 
PHONE: 258-0615 


603 NOTRE DAME = PE | Windsor IE 
e DAMES LS a EE 
RE TTe RIVIERE TE © Re ss oser & at= 


Gérard S Caron, S;. 


UN SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES GENERALES 


CENTRE CANADIEN- FRANCAIS 
2418 CENTRAL 945-189 


‘Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, Réunions Politiques et 1 
toutes autres occasions speciales. = 
DANSE — VENDREDI et SAMEDI SOIR - 
BINGO — TOUS LES MARDIS SOIRS 8 PM. 


Rene Quenneville - gérant 


TELEPHONE (519) 352-0077 


PAINCOURT, ONTARIO 


SERVICE D'AMBULANCE 
ONTARIO HOSPITAL COMMISSION AMBULANCE 


EPICERIE 


pour TILBURY NORD et TILBURY OUEST 
: 682- Il 
tel: 682-0110 pas de peage (toll) | À. G. ROY 
AT. VIANDE.de choi 
HOTEL ST. JOACHIM IANDE-de chäx MARQUE ROUGE-ou BLEUE 


DE D ee DS DS S-S DS 


Salle idéale pour Banquets, Noces, Réceptions, 
“et toutes autres occasions SpeCiales. 

DANSE - VENDREDI et SAMEDI SOIR 
ouvert dimanche de 4 à 8 p. m. 

HERMAN NUSSBAUMER — propriétaire — TEL. BELLE RIVER 415 


- jour tél. 694-3111  Pointe-aux-Roches soir - 694-3440 


GENE'S AUTO & MARINE SERVICE 


modèles Johnson - Briggs & Stratton 
AM) agent Ski-Doo - Sea- Doo O.M.C. 
Vente et Service 
: Service de SRE - 24 heures 


+ > <> rene 


 Janiise. no Pimilet 


| Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
= Ÿ 1139 RUE OUELLETTE WINDSOR, ONTARIO 


: 2S Tél. 253-5225. : 
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POINTE-A UX-ROCHES 


É LOUIS CAZABON-GERANT 6943011 . 


LA CO-OPERATIVE DE | = 
ee 


